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Ce n'eat pas la première fois qu'on publle un travail sur les coquilles 
marines de la Corse. Dvux auteurs, déj8 l ien  anciens, il est vrai, nous 
ont précédé dans cette voie. En 18'26, après un séjour de plus d'une 
année dans différentes parties de I'ile, B. C. Pdyraudeau fit paraître un 
catalogue descriptif et méthodique des Annélides et des Mollusques qu'il 
avait recueillis dans son voyage (1). Cet ouvrage, fort remarquable pour 
l'époqup, fit connaftre un grand nombre d'espèces dont beaucoup étaieiit 
nouvelles, et que l'auteur f i t  drssiner daiis les huit planches qui accom- 
pagnent son mémoire Malgré les difficultés sans nonibre que présenlait 
alors un tel genre d'ktude, Pdyraudeau avait su néarimoins récolter 
d'abondants matériaux. k Pour m'en procurer un plus grand nombre, 
dit-il, et surtout certaines espècrs qui ne se rencontrent qu'à de grandes 
profondeurs, j'ai fait draguer dans presque tous les golfes et sur plusieurs 
autres points du littoral. J'ai saisi pareillement I'occasion favordble qui 
s'offrait d'elle-méme par la présence des corailleurs italiens qui viennent 
chaque année faire la pêche sur les cbtes méridionales de l'île, à quelques 
lieues des golfes de Valinco, de Figari, de Ventilègne, de Santa-Manza, 

(i) B . 4  Payraudeau, Catalogue descriptif et ?)%étltodique des Annélides et  des 
Mollusques de l'Ile de Corse, avec huit plaiiclies représentant quatre-vingt-huit 
espèces, dont soixante-huit nouvelles, Paris, 1826, 1 vol. in-8, 218 p. et 8 pl. 

' .  
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de Porto-Vecchio, aux environs de Favone, de Santa-Giulia et daiis le 
détroit d e  Bonifacio. Désirant &ire plus à portée de  recueillir les objets 
qui se trouvaierit attachés à leurs filets, et qu'ils retiraient du fond de la 
mer en même temps que le corail, je louais une barque, et j'allais à leur 
bord ; je passais la journée avec eux. Le soir, je revenais à terre, et le 
lendemain je retournais les rejoindre; ce que je fis durant plusieurs jours 
et à plusieurs reprises. J e  faisais aussi prévenir les pêcheurs de poissons 
de  m'apporter des échantillons de tous les corps marins que détachaient 
et retiraient leurs file~s. Je suis parvenu, à l'aide d e  ces moyens, à récolter 
dans diverses branches de la zoologie des objets extrêmement précieux 
et d'une grande rareté. (1)  )) 

Pour classer comme pour déterminer ses échantillons, Payraudeau fit 
surtout usage du grand ouvrage que le chevalier de Lamarck venait de 
faire paraître sur les ariirnaux sans vertèbres (2). 11 arrive ainsi à uii 

total de 356 espèces, savoir : 20 Annélides, comprenant les De~italium; 
9 Cirrhipedes; 1 Hétéropode; 8 Cfiphalopodes; 136 Gastropodes marins; 
41 Moilusqueslerrestres ou fluviati!es; 10 Gsstropodes mous ; 1 Ptéropode; 
et 131 Conchyféres ou Lamellibranches. 

Dans ce nombre, plusieurs espèces sont inconlestablement à éliminer, 
comme ne faisant pas partie de la faune locale, ou comme s'y trouvant 
d'une façon tout à fait accidentelle, tels que les Cassis vibex, Pyrula 
melongenu, Ranella ranina, etc. A part ces quelques erreurs faciles à 
rectifier, le travail de Payraudeau a rendu 1.s plus grands services à la 
science; et si aujourd'hui les données que nous possédoiis sont beaucoup 
plus complètes, son œuvre n'en est pas moins encore consultée avec 
fruit par tous les naturalistes qui s'occupent de la malacologie méditer- 
ranéenne. 

A son retour sur le continent, un exemplaire, de toutes les espèces nou- 
velles ou anciennement connues fut déposé par ses soins dans les collec- 
tions « du Jardin du roi ». Nous avons eu plusieurs fois L'occasion de  
revoir quelques-uns d e  ces précieux types dans les galeries du hluséum 
de Paris. 

Esprit Requien, après un premier voyage fait en Corse en qualité de 
botaniste, au printemps de 1812, revint en 1847 se  fixer pendant plus 
d'un an à Ajaccio, et s'adonna en méme temps à l'étude des plantes et à la 

(1) Payraudeau, Loo. cit., p.-6. 
(2) Lamarck (de), Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, Paris, 1815. 

1822, 7 vol. in& 



recherche des coquilles. I I  sut faire, comme il i ioui  l'apprend, de noni- 
breux prosélytes, et parvint en peu dc temps à réunir des matériaux 
considérables. 

En 1848, de retour cl Avignon, il publia un catalogue de coquilles qui 
parut, mais sans no n d'auteur (1). Ses explorations, quoique failes d'une 
façon i i i~ ins  suivie et moins scientifi Ide que cdles di: Payrdudedu, n'en 
orit pas moins été très friiclueuses. Ce sont surtout les environs d'Ajaccio 
qu'il explora. Adoptant le même niode de groupement des êtres que 
Payraudeau, il signale, outre 47 espèces j e  Radiaires, un iota1 de 684 
espèces, savoir : 29 Annélides; 10 Cirrhipédes ; 2 Ifit6rdpodes; 8 
Céphalopodes ; 285 Gastropodcs marins; 98 hlollusques terrestres 
ou fluviatiles; 15 Gastropodes mous ; 7 Ptéropodes; et 230 Conchifkres 
ou Lamellibranches. On voit, cn rapprochant ces deux relevés, les 
progrès accomplis à vingt-cinq années d'intervalle. Dans son cata- 
logue, Requien ne s'est pas borni: à une simple nomenclature; il décrit, 
parfois un peu irop çommairèmeiit peut-être, les espé:es nouvelles, 
mais il signale encore un lrés grand nombre de variétés fort intéressantes. 
C'est surtout Philippi, dont la aeuxième volume venait alors de paraître(?), 
qu'il suit dans ses déterminations. 

Apres sa mort, sa collection fui léguée au musée d'Avignon. Malheureu- 
sement, faute de soins iritelligenis, eile est aujourd'hui totalement perdue 
pour 19 science, et ne saurait être désormais reconsti~uée. 

Tels sont les deux grands inho i rc s  qui ont préchié celui que nouj 
nous proposons de  faire pwdître à notre tour. Ayant été appelés dans des 
conditions bieii diffkrentes à pacser cinq années en Corse, l'un de nous 
de 1867 à 1872, L'autre di: 1893 à 1899, il nous a i:t6 donnh de pouvoir 
à notre tour réunir d'imporlaiils documents inalacologiques sur ce beau 
pays. Ce sont ces matériaux, joint3 encore à quelques antres qui nous ont 
été procurés par de bienveillants amis, que nous nous proposons de inetire 
(i contribuiion pour complEter et rectifier l'ceuvr'e da [:os devanciers. 
M. l'abbé Boulu, savant botcinisic lyonnais, après un séjour de  plusieurs 
années k Ajaccio, a Lien voulu n ~ s  céder une pai*tie des coquilles qu'il 
avait r?colti.es jadis, durant ses escursioiis aux environs de ceite ville, 

( 1 )  Catalogue des coquilles de l'le de Corse, Avignon, 1845,i vol. in-8, 111 p. 
(2) R.-A. Philippi, Enwmeratio Molluscorum Siciliâr, m m  vhentium, tunz ilt 

tellure tcrtiaria fossilium quai in itinere sua observavit, Berolini, 1836, 1 vol. 
in-i2, 12 pl. - vo'olumen secundum cont. addenda e t  emendata, Hallis, 1844, 
in-8, avec 16 pl. 
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M. le Dr Jausseaume nous a également communiqué d'importants sujels 
d'étude qu'il possédait dans sa riche colleciion. Citons encore le Dr Tiberi 
qui, à deux reprises, f i t  une excursion scientifique en Corse, et rapporta 
d'intéressants spécimens de conchyliologie ; ses belles collections sont 
aujourd'hui entre les mains de notre ami M. le marquis de Monterosato. 
Dans plusieurs de ses écrits, il a eu l'occasion de  faire mention des 
découveries de Tiberi (1). Enfin hl .  H. Rollr, à la suite d'un voyage en 
Corse, a donné en 1887 (2) quelques indications intéressantes sur la faune 
des environs de Bonifacio. 

On sait quelle influence le paysage pétrographique d'un pays donné 
peut exercer sur le développement des Mollusques. En Corse, ce paysage, 
par suite de la diversité des formations géologiques qui ont contribué à 
sa formation, rst exlrémement varié. De la celte richesse incontestable de 
la faune qui le fréquente. Nous n'avons pas In prétention de faire ici un 
expos6, méme soinniaire, de la siiuation géographique et géologique de la 
Corse ; rappelons cependant cerlains faits essentiels qu'il importe de ne 
point perdre de vue. 

Sur la cate orientale, aux bords rocheux et profoiidheiit escarph du 
cap Corse, siiccède, sur unevaste étendue, depuis la vallée du Bivinco jus- 
qu'ti l'embouchure de la Solenzara, une longue plage d'atlerrissdment au 
milieu de laquelle s'&ale une succession d'éiangs saumAires; ils corres- 
pondenl à d'anciens golfes, que 1ii mer a bouchés peu à peu à l'aide de. 
dunes peu élevées, et communiquent encore avec: elle par d'droiis 
goiilcts; trois d'enire eux ont une superficie dc yl~isieurs hectares; mais 
si les fonds des éiangs d'llrbino ei de Dianii s'étalent entre 12 ci 14 métres 
de profondeur, celui de  Biguglia ne scmble pas dépa ser i m. 50 en 
moyenne. Plus au su,l, au voisiiiaçe d c  Bonifacio, le rivage déla plus 
mouvementé est constitué par de véritables criques étroites, eiicadrées d e  
hautes falaises abruptes (3). Sur la cale occidentale le relief se modifie 

(i) Marquis de &Ionterosalo, 1878. Enumerazione e sinonimia delle concliiglic 
mediterrane,  i n  Giornale d i  scienze naturali  ed economiche d i  Palermo, XIII, 
p. 61 à 115 (tir. à part, 1 br. gr. in-40). - 1884. No~nenclatura generica e speciflca 
d i  alcune conchiglie mediterrane, 1 vol. in-8, Palermo. 
(2) H. Rolle, 1887. Auf .  Comica. Eine nntuv~oissenschaftliche Reise nebst 

specielle?- Beschreibung des Nollztskenfanges a n  den. Iiiisten Oei Bonifacio in  
MonatMai-Juni 1886. InJahrhücher der deutsclien malakozoologisclier Geeellschaft, 
XIV, p. 51-83. 

(3) Roule, 1P95. Sur  une  li'xploration coo log iq~c  de 1'1 Corse, i n  Comptes ren- 
dus Ac. sciences, t .  CXXI, p. 829 - 1897. Sur l a  Faune des étangs de la cBte 
orientale de l a  Corse, Loc. c i t .  t .  CXXIII, p. 1036. 



INTRODUCTION 197 

encore, les bords sont plus profondément découpés; nous y rencontrons 
d e  vrais golfes, comme ceux de Ventilègne, de Valinco, d'Ajaccio, de 
Sagone, de Porto, de Calvi, .de Saint-Flo~ent; des anses ou criques d'un 
accès souvent difficile succèdent aux petites plages ou calanques où 
viennent atterrir les débris de toutes sortes arrachés par les flots aux bords 
et aux fonds voisins. Si ces plages sont l ~ é e s  à l'embouchure de  quelque 
cours d'eau descendant de la montagne, le sol sera constitué par un 
mélange d e  cailloux, de gravie~s  et de sables charriés par la rivière, 
repris par la mer, triturés et décomposés à la longue. Suivant leurs 
affinités pariiculières pour tel ou tel milieu, les Mollusques arénicoles 
viendront se  loger dans ces sables, tandis que d'autres espèces plus 
particulièrement saxatiles se  fixeront aux parois der rochers avoisinants. 
Mais vienne'une série de 3 r d ~  temps, et I I  plage s e  couvrira bientbt de 
fucus et de  varech apportés par la vague, entraînant avec eux d'autres 
coquilles venant de plus grandes profondeurs et vivarit dans ces vastes 
prairies sous-marines. 

La nature même de  la grève est trSs variable ; les trois groupes ter- 
tiairesde Cajabianda à l'est, de Santa-Manza au sud, et de Saint-Florent 
iiu nord.ouest apportent uli élément calcaire qui fait défaut dans les 
plages découpées à travers le grand massif granitique et porphyrique qui 
occupe la niajeiire pariie de l'ile. De même, aux eaux saumâtres des 
étangs de la côte orientale swcèdent des eaux riorinales à peine modi- 
fiées par les modiques apports de quelques cours d'eau d e  peu d'im- 
portance relative. A l'ouest, le plongement gknéral est toujours beau- 
coup plus rapide qu'à l'est; à 15 kilome'tres environ de la pointe du 
cap Rossa, pas*e la courbe de  niveau A 1000 mètres, bientbt suivie de 
celle 2 2000 métres. Les niêmes courbes paisent, à l'est, à une beaucoup 
plus grande distance du sol émergt':. Mais autant ces milivux de surface, 
ceux di1 moins qui ne dépasserit pas de beaucoup la zone corallienne, 
sont riches au point de  vile m ilacologique, autant ces régions abyssales 
aux fonds vaseux, sont pauvr<s. 

Comme l'ont dAmontréles dragages exécutés en 1881 par la Commis- 
sion scientifique, à bord du « Travailleur », le fond du bassin méditer- 
ranéen est rempli d 'un~, vase jaunâtre trSs fine, d'une nature très uniforme 
et qui est,peu favorable au développement de la vie (1). ,( Aussitdt que 

(1) A. Milne-Edwards, 1892. Les Explorations sous-marines du «Travailleur D 
dans 1'0chan. Atlantique et dans la Xkditerranie, en- 1880 et 1881, in  Bull. - Soc. géographie, i er  trimestre 4882 (tir. à part, 1 br. in-8 avec cartes, p. 33). 
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nous gagnons les grandes profondeurs, dit hl. le professeur Marion, entre 
Villefranche et la Corse, l'appauvrissement s'acceniue d e  nouveau avec 
rapidité. Un dragage opéré dans la nuit du 11 au 12 juillet 1881, par 
2068 mètres, ne procgra aucun animal. Cependant, le lendemain, l'engin 
jeté pliis profondément encore, à 2660 mètres, ramena un petii Brissingia, 
des Nossa semistriata, des hTzicula szrlcata, des Xylophaga dorsnlis et 
divers Forariiinifères. La vase ét,iit encore absolument azoïqiie au large 
d'Ajaccio, par 2454 mètres, tandis qu'en se rapprochant de la côte de 
Corse, on atteignait ses fonds coralligènes par 540 mètres, fonds d'une 
extrême richesse en Brachiopodes. ( 1 )  N 

Considérée dans son ensemble, la faune malnco:ogique corse présente 
un facies particulier qu'il est bon de  signaler. Celte faune, comme nous 
venons de  le voir, par suite mêine de la variabilité de  I'alliire'des milieux, 
es1 elle-même très variée. Non seulement toutes les familles, mais presque 
tous les gentes y sont abondamment r~présentés. Mais à part quelques 
grandes espèces rarntw5es du  large par les pêcheurs, il semble qu'en 
général la taille de nos échaniillons est rela!ivement petite, plus petite 
qu'en Algérie, qu'en Italie et niême dans le midi de la France. Souvent, A 
caté d'une forme normale, nous aurons occasion dc signaler une variété 
minor plus abondanie que le type. Mais, en revanche, la coulrur de rios 
coquilles, lorsqu'elles sont fraîchenient pêchkes, est chaude et vive; aux 
environs d e  Basiia, la plupart de nos espèces ont une tendance être 
d'un ton plus roux, plus ferrugineux que dans le sud de l'île ou sur la 
côte occidentale. Elles sont souvent encroûtées, surtout sur la côte orien- 
tale et au fond de certains golfcs; enfin, elles revêtent fréquemment une 
teinte d'un gris verdâtre qu'elles conservent encore apr&s qu'elles ont 
perdu lrur épiderme. Lorsque le milieu leur est plus particulièrcinent 
propice, elles se  développent en colonies très populeuses. 

La récolte des Mollusques n'est pas toujours chose aussi facile qu'on 
serait tenié de le croire après ce que nous venons de  dire de la richesse 
de  la faune. Ddns quelques criques ou calanques, on peut faire dans les 
sables d e  la plage ou sous les varechs, apres les gros temps, d'amples 
récoltes. Sur les rochers que baigne la mer, & de très faibles profondeurs, 
on peut également ramasser quelques e>pèces excliisivzinent littorales. 
Mais pour la plus grand nombre, il faut avoir recours aux engins de 

(1) A.-F. Marion, 1883. Considèrations su7. les faunes profmdes de la &iddi- 
terrane'e, in Aiin. Mns. Hist. nat., Marseille,Zoologie, t. 1, Mem. 2, p. 4'7. 



(1) A. LocarJ, 1892. Les Coquilles m z r i n e s  des côtes de  France, 1 vol. gr. in-8, 
avec figures. - i899. Les coquilles marines a u  lavye des côles de  Fvance, Faune 
pélagique et faune abyssale, 1 vol. gr. in-80. 

phche. Longtemps les corailleurs que chaque annCe l'Italie envoyait .un 
peu au large des cbtes lors de la belle saison, étaient de précieux et  
utiles auxiliaires; Payrdudeau, comme nous l'avons vu, s'en est beau- 
coup servi. Mais aujourd'hui, ces rnêmes bancs de coraux mal exploiiés 
sont en pariie Bpuisés, et nos Napolitains s'en vont chercher fortune 
ailleurs. Les pêcheurs cors?s ou italiens, avec leurs grands Filets, rap- 
portent kgalement nombre de coquilles; mais si 1'011 veut se procurer les 
petites espbces des zones herbacée et corallienne, mieux vaut encore 
draguer soi-même. C'est ce que l'un de nous a pu fiiire utilemerit 'ces 
deriiiéres années dans plusieurs stations. 

Le matBrie1 de dragage dont il a été fait usage ét:iil des plus simples et 
à la portée de tous. Avec une modeste b ~ r q u e  de pêcheur, portant à l'ar- 
rière un treuil A main, on peul utilement promener la drague jusque sur des 
fonds s'étendant une profondeiir d'une cmtnine de inktres. C'est ainsi 
qu'ont été explorés les fonds au liirge de B.islia,dep;iis Bigo~l ia  jusqu'i 
Pietranera, les golfes di: Saint-Florent et de  Calvi. C'est au milieudes débris 
de toutes sortes que nous avons pu trier laplus grande pariie de  nos peiiies 
espéces, dont un bon nombre sont nwvelles. Nous avons ét6 conduits à 
constater l'existence : i o  D'une zone littorale de peu de profondeur, 5 à 
6 mètres au plus, A &  d'une faible étendue ; 2 O  d'une zone herbacée s'ét-n- 
dant depuis 6 jusqu'h 33 métres environ, suivant 1e.siations ; 3 O  d'une zone 
corallienne comprise depuis c m e  seconde zone jiisqii'h 75 ou 80 mèlrds dc 
profondeur; 40 enth ,  au delà, d'une zone de vase fine et argileuse. II est 
à noter que, par suite de l'extrême variabilit* de l'allure du sol, ces limites 
sont notablement moins Fixes que sur le coiilinent, sur les cbtes d e  
Provence, par' eieniple. 

Pour classer nos espbces, nous avons suivi le plan tracé dans ' la 
Cotlchyliologie française (1)' plan qui s'adaptait parfaitement au cadrz ah 
nous avons dû limiter nos recherches. Voulant éviter toutes redites iiiu- 
tiles, nous avons cru devoir siinplifier autant que possible les longues 
qnesiions synonyiniques, aujourd'hui bien connues pour la plupart. Nous 
nous sommes donc bornés a d m e r  comme références synonymiques 
et iconopphiques, oulre la Conchyliolqgitz f tmçu i . ; e ,  celle qui s'appli- 
quait la première en diite, soit au nom del'espéce, soit au nom du genre. 
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Mais en mbme temps, nous avons eu soin d'indiquer autant que possible, 
les concordances synonymes relatives aux deux ouvrages de Payraudeau 
et de Requien. 

Dans ce travail, après avoir indiqué les stations plus particulibrement 
propres à chaque espécr, ainsi que le degré de rareté ou de fréquence 
qu'elles pouvaient pr,ksenter ( l ) ,  nous avons fait suivre chacune d'elles 
de quelques observations qui nous sont paru dignes d'être signalées. 
Glissant sur les formes communes, nous avons insisté.de préférence sur 
les espèces peu connues ou encore litigieuses, nous attachant à signaler 
toutes les variétés que nous avons pu relever. Dans le nombre, nous 
avons eu plusieurs espèces nouvelles ou inédites à décrire. Notre savant 
ami M. le marquis de Monterosato, dont on connaît l'extrênie compé- 
tence pour tout ce qui regarde la faune malacologique méditerranfenne, 
ri bien voulu contrôler celles de nos déterminations qui nous paraissaient 
douteuses. Qu'il nous soit permis de lui adiesser ici l'expression de nos 
plus vifs remercienieni~. 

Nous ne voudrions pas terminer ces quelques ligries sans emrttre un 
vœu qui peut intéresser à divers points d e  vue bien des personnes. 
Etant données les conditions véritablement exceptionnelles que présen- 
tent non seulement les étangs de la côte orientale, mais encore nombre 
de slations plus saines et [out aussi fdcilement accessibles, il nous a tou- 
jours semblé qu'elles pouvdient être trSs heureusemeut uiilisées pour 
l'élevage et le parquage des Mollusques comestibles. Peu de  pays pré- 
sentent, en effet, des conditions plus favorables pour de  pareilles éducd- 
tions ; il suffit, pour s'en convaincre, de voir le développement qu'acquiè- 
rent les Huîtres, les Cdrdiums, les Tapes, qui vivent àl'étît sauvage dans 
ces milieux. Or, on sait rnaintenanl quel brillaiit essor a pris en Europe, 
depuis quelques année;, ce g-nre de  culture, el quelles sources de béné- 
fices il procure h ceux qui s'y consacrent. Esptrons que ce simple vœu 
ne restera pas stérilil, et qu'une iiidusirie nouvelle viendrd bientôt 
accroître la prospérité de ces riatites et fertiles contrées dont nous 
avonj toujours gardé de  si bons souvenirs. 

(1) CC, très commun ; C, commun ; AC, assez commun ; PC, peu co~nmun ; R, rate ; 
RR, très rare. 
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Genre CAVOLINIA, Gioeni. 
Cavolinia tridentata, FORSKAL. 

ilnomia tridentata, Forsk., 1775. Anin?. Haunis ,  p. 124. - Cav. tridentata, 
P. Fisch., 1882. Mon. Conch., p. 434. - Loc., 1899. Conch. f~anç . ,  p. 21. 

Hyalsa tridentata (Lamck.), Payr., 1826. Gat. ~jîoll. Corse, p. 84. 
- tridentata (Lamck.), Req., 1848. Moll. Corse, p. 36. 

HABITAT. - RR.  Espèce pélagique, rcjetée à la cbte après les gros 
temps : Ajaccio (Payr., Req.) ; plage de Togn près Baslia. 

OBSERV~~TIONS. - CO luille globuleuse avec la face inférieure armée de 
deux pointes latérales et la face supérieure ornée de 5 côtes coiiver- 
gearit vers une pointe mél iane ;  sa coloration est d'un blanc hyalin vitré ; 
ce n'est qu'un certain temps après la mort de  )'animal qu'elle devient 

~ ~ 

blanche ou jaunâtre, coloration que lui reconnaît Payraudeau. 

Cavolinia trispinosa, LESUEUR. 
Ilyalzea t~ispinosa, Les., i n  Blainv., iP22. Dict. SC. nat., XXII, p. 82. - 

Hyalsa  mucronata,Quoy et Gayin., 1827. In. d n n .  SC. nat., X, p. 231, pl. 8 B. 
C. trispinosa, Loc., 1886. Prodr., p. 22. - 1899. Conch. fmnç., p. 22. 

HABITAT. - II R. Espèce pél igique r ~ j e t é e  sur la plage avec des Méduses : 
'ïoga, près Bastia. 

OBSERVATIOKS. - Coquille plus petite, subtrigone-déprimée, avec les 
pointes bien plus saillantes. Cette espéce, comme la précédente, parait 

encore plus rare sur les cbtes de Corse quesur  celles de Provence. 

Cavolinia inflexa, LESUEUR. 
HyaEaa inflexa, Les., 1812. I n  Bull. soc. Philom., III, p. 285, pl. 5, fig. 4. 

H. vaginella, Cantr., 1845. Mulac. Me'diter., p. 28, pl. 1. fig. 6. - C. infiexa, .. Loc., 1886. Prodr., p. 22. - 1899. Conch. fravlç., p. 22. v - 
Uyalza vaginella (Cantr.), Req., p. 99. 

5 

, ,  

I 
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HABITAT. - RR. Rpjeté après les gros- temps siir les cbles : Ajaccio 
(Req.); Bastia, 

OBSERVATIONS. - Petite espèce d'lin galbe allongé et dont la face supé- , 

rieure porle 3 c6tes convergentes seuleinent. Ainsi que l'a démontré le 
D r  Boas (1). Il convient d e  f g i w  rentrer le El!yallez voginella de Can-  
trninc en synonymie du R. i ~ l p e x ~ i  instiiu;! anti:rieurement par Lesueur. 

Genre CLBODORA, Péron e t  Lesueur. 
Cleodora cuspidata, Bosc. 

Hyalæa cuspidata, Bosc., 1812. Hist. nat. Coq., II, p. 240, pl. 17, fig. 5-7. 
- C. cuqidata, Quoy, Gayni., 1833. Voy. Astrolabe, II, p. 384, pl. 27, 
fig. 15. - Loc., 1899. ConcA. franç., p. 23. 

Cleodora cuspzdata, Req., p. 36. 

HABITAT. --KR. .4jacciû (Keq.). 
OBSERVATIONS. - C'est uniquement sur l'indication de Reqiiicn que 

nous signalons cetle Forme si délicate et si fragile ; elle est, d u  resle, rare 
dans la Méditerranée. 

Cleodora pyramidata, L I N N ~ .  
Cliopyrarnidata, Lin., 1767. Syst. nat., édit. XII, p. 1034. - Hyalæa lanceo- 

lata, Les., 1813. In Ilull. soc. Phil., III, p. 284, pl. 5, fig. 3. - Cl. pyranii- 
data, Soul., 185?. Voy. Bonile, II, p. 6, fig. 17-23. - Zoc., 1899. Conch. 
fi-anç., p. 23. 

Cleodora larnceolata, Req., p. 36. 

HABITAT. - 1i. Ajaccio (Iieq.) ; rejelé sur la plage après les gros leinps, 

Toga, Herbalongû, Sain.t-Florent. 

O B S E R V A T I O N S . - E ~ ~ ~ C ~  des plus cosriopolites et des plus variables dans 
son allure. M. Ic Dr Boas qui en a donni: de nombreuses figiirations (9 ) :  
établit trois variélés bien définies, unyuvta, latl et convexn; nos rares 

échantillons Corses, comme ceux du golfe du Lion se rattachent plutbi 

la var. nngusta, mais sont toujours de taille ass2z faible. 

Benre CRESEIS, Rang. 
Creseis acicula, RANG. 

Cleodora acicula, Rang, 1823. I n  Ann. SC. nat., XIII, p. 3i7. - Cr.  acicula, 
Loc.,1896. Prodr., p. 24. - 1899. Conch. franç., p. 24. 

Creseis virgula, Rang., 1828. Irt Ann. SC. Hat,, XVIII, p. 135, pl. 17, fig. 2-3 
-aciczçla (Rang.), Req., p. 36. 

HABITAT. - RR. Ajaccio (Req.). 

(i)\J.-E.-V. Boas, 1886. Bidrag til Ptero~o~lermes, p. 78. 
(2) Loo. cit., p. 69 et 203, fig. 47, 74, 8t A 86, 96 i 97. 
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O e s s ~ v ~ ~ i o w r .  - Nous ri'avons pas relrouvk cette hagile espèce ; vivant 

noimalement au large, elle doit lrés facilc ment se briser en arrivant sur  
le  sol. Le Cresr i sv i rg tdata  de  Ran$( l ) ,  espèce très voisine un peu moins 
grele et  un peu nioins allongée, avec l'extrémité postkrieure plus ou moins 
arquée, mérite cependant d'klre considérée comme distincte, 

SUBTESTACEA 

CIMBULI ID& 

Genre CYMBULIA, Péron e t  Lesueur. 

Cgmbulia Peroni, BLAINVILLE. 
Cymbulia proboscidie, Péron et Lesueur, 1810. In Ann. mus., XV, p. 69, pl. 3. 

fig. 10-11. - Cynzbulia Peronii, Blainv., 1848. Dict. SC. mat., XII, p. 353. 
Cyntbulia Peronii (Lariick ), Req., p. 36. 

HABITAT. - R R .  Ajaccio (Iieq.); Bouches d e  Bonifacio (Fra Piero). 
O ~ ~ E R V . ~ T I O N S .  - Les Cymbli l ia paraissent canlonnés dans la Méditer- 

ranée exclusivement. Eii rPalité on n'en connaît bien qu'une seule espèce, 
le  C. Pçroni; sous le nom d e  C. proboscidea, PSron et  Lesueur, Gray, 
Risso et  quelques autres auteurs ont cri1 distinguer une autre forme qui 
nous parait trop mal dkfinio, jus</u'A lwés'nt du moins, pour pouvoir &Ire 
admise. 

(1) Creseis vi,yula, Rang, 1828. ~n Ann. SC. Mat., XVIII ,  p. 136, pl 17, 
fig. 2-2, Cr. vil-gulata. Loc., 1896. Conch. fvnnç., p. 24. 



GASTROPODA 
O P I S T H O B K A N C H I A T A  

UMBRELLIDÆ 

Genre UMBRELLA, d e  Lamarok. 

Umbrella mediterranea, DE LANARCK. 
Umbrella Mediterranea, Lamck., 1816. Anim. sans vert., VI, 1, p. 343. - 

Loc., 1592. Conch. franç., p. 17, fig. 3. 
- Mediterranea (Lamck.), Piiyr., p. 92. 
- Mediterranea (Lamck.), Req., p. 39. 

HABITAT. - R R .  Golfe d'Ajaccio (Payr., Req.); Bonifacio (Rolle); 
Bastia. 

O B ~ V A T I O N S .  - Espèce pélagique dont la coquille est parfois rejetée 
sur  la plage; nous en avons reçu un bel échantillon rapport6 du large d e  
Bastia par  les pgcheurs. 

Genre TYLODINA, Rafinesque. 
Tylodina citrina, DE JOANNIS. 

Tylodiwa citrina, Joan., 1533. In Mal. rool., p. 36. - T. Rafinesquii, Phil., 
1836. En.  &Ioll. Sicil.,I, p. 114,pl. 7, fig.8. - T. citrins,  Loc., 1892. Conch. 
franç., p. 18, fig. 4. 
- Rafinesquii (Phil.), Req., p. 39 et 110. 

HABITAT. - R R .  Ajaccio. 
OBSERVATIONS. - Très bien figurée par Philippi, cette espéce se  dis- 

tingue de  la prkcédente : par  sa  taille plus petile, par  son galbe beaucoup 
plus conique, par sa  coloration d'un beau jaune citrin. Q loique Requien 
ne ciie pas e n  C , ~ r s e  le T. exc~ntrica, nous ne  pouvons admettre qu'il ait  
confondu deux formes unidistinctes, lui qui a établi tanr d'tspkces, et 
pourtant, d'après là noti! qu'il donne a testa brun)zea, vertice luteo », on 
peut encore conserver q u d q u e s  doutes au sujet de  l'existence d u  véritable 
T. citrina e n  Corse. - - 



Qenre PHILINE, Ascanias. - 
A. - G r o u p e  d u  Ph.  a p e r t a .  

Coquille de laille moyenne, à test-lisse. 

Philine aperta, LINNE. 
Bulln aperta, Lin., 1767. Syst. na t  , édit. XII, p. 1183. - Ph. aperta, Forb., 

Hanl., 1853. Brit. moll., III, p. 539, pl. 114: cg. 1. - Loc., 1892. Conch. 
franç., p. 19, fig. 5. 

Bullaa apel-ta (Lin.), Req., p. 41. 

HABITAT. - PC. Ajaccio (Req.); Bastia entre 40 et 60 mètres de pro- 
fondeur ; Pieiranera, à 50 mètres; Saint-Florent, à 70 mètres. 

OBSERVATIONS. - Taille très variable, galbe un peu arrondi. M. le 
marquis de Monterosato (1) rPunit au Philine aperta les Ph. quadripar- 

iita d'Ascanias-(2), Lobaria qitrrdrilobnta de Müller (3), et  Bidlaa Plan- 
ciuna, de  Philippi (4). Etant donné le polymorphisme manifeste du 
Ph. n l~er ta ,  le B u l l ~ a  Plauciana représcnlc la forme, ou mieux lavariéte 

la plus rectangulaire. Nous maintieridrons comme espèce le Philine aper- 

iissima, dont lc  galbe est proportionnclleineiit moins haut,  plus élargi, e t  

I'oiiveriurc exirémement grande (5). 

B. - G r o u p e  du P h .  s c a b r a  

Coquille de petite inille, à iest ornementé. 

Philine scabra, MULLER. 
Bulla scabra, Müll., i776. Zool. Dan.,  pl. 71, fig. 11-12 - Philinc scabra, 

Lov., 1S46. Ind.  moll. Scand., p. 9. - Ifernzccnia scabra, Rltr., 1884. Nom. 
conch. mediter., p. 147. - Ph. scabra,Loc.,1804. Conch. frnnç., p. 19,fig. 6. 

~IABITAT..- AR. Algajola; Bastia, entre 40 et 60 mPtres d e  profondeur. 
OBSERVAT~ON~.  - Nous désignerons sous le nom de strangulata, une 

variété médiiesranéennc que nous retrouvons en Corse, et qui diffkre du 
type par son galbc un peu plus éiroiteirient allongé, avec l'ouverture un 
peu moins épanouie dans le bas. 

(i) De R!onterosato, 1884. Xom. gen. spec. conch. Mediter., p. 146. 
(2) Pititine quadripar-tita, Ascaniae, 1772. Vet. Eandl., p. 339, pl. 10, fig. A, B. 
(3) Lobnria quaclrilobata, M ü l l e ~ ,  ii88. 2001. Dan., III, p. 330, pl. 100, fig. 1-5. 
(4) i?ullæa Planciana, Lamck., i n  Philippi, 1844. En. moll. Sicil., II, pl. 20, 

fig. 3. 
(5) Philine apertissima, de Folin, 1893. Pêches et chasses aool., p. 147, fig. 62. 

- Loc., 1899. Conclt. framç., p. 28. 
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Philine catenata, MONTAGU. 
Balla catena, 1803. Mtg., Test. Brit., p. 215, pl. 7, fig. 7. - Philine catena, 

Forb., Hanl., 1853. Iirit. moll., III, p. 515, pl. 114, E, fig. 6-7. - Ph.  cate- , 
nata, Loc., i882. Prodr., p. 82. - 1899. Conch. franç., p. 20. 

Bullaa punctata (Adams), Req., p. 41. 

HABITAT. - AR. Ajaccio (Req.); Basiili, enire 40 et  60 métres d e  pro- 
fondeur; plages de  l'Alg,ajola, Scudo e t  Chiavari. 

OBSERVATIONS. - Requien identifie lc  Bulla calena d e  Montaçu avec le 
B. punctata, d'Adams i n  Philippi (1). Sous le nom de Bullœa anguslala, 
Philippi, e n  1836 (2), a figurr': d t u x  forines bien distinctes qo'il qualifie, 
en 1844 d e  Bullœa p u n c t a h  d'Adams. Or,  comme l'ont admis les auteurs 
anglais, ie nom de Bullaa, ou mieux Philine pîtnctata doit étre réservé à 

une espèce océanique voisine, irinis ceriainement diffkrenie du Ph. cote- 
nata. D'autre part, nous ne pouvons admetire comme Ph. catçtzata que les 
t i ç u r e s a ,  b et c l  de  Philippi. C'est donc sous ces r é ~ e r v e s  que nous 
inscrivons ddns nolre synonymie l'indication donnée par Requien. 

C.  - G r o u p e  d u  P h .  i n t r i c a l a .  

Coquille d e  petite laille, test ornementé ; bord co\urnellaire canalicuk. 

Philine intricata, DE M O ~ ~ T E R O ~ A T O .  
Philine intricata, de blonterosato, 1884. ATo.rn. conch. Medtt., p. 147. 

HABITAT. - R R .  Bastia, entre 40 et 60 mètres d e  profondeur. 
OBSERVATIONS. - Al. le marquis de  Monterosato a signalé cetle curieuse 

forme en ces termes : ha la colu~nella sinuosa e canalicolata n. Nous 
allons e n  donner la description d'aprés un échantillon dkterminé par  ses 
soins : 

DESCRIPTION. -Coquille d e  petite taille d'un galbe siibovoide déprinié, 
alténué dans Ic haut, subirùncaiulé dans le  bas. Deriiier tour irés 
petit, peu haut et comme comprimé à son origine, ensuite extrémernent 
développé dans le bar. Oiiibilic sensible. Ouveriure subrectangulaire, 
beaucoup plus élargie en bas qu'en haüt ;  bord externe faiblement arqué 
dans le haut, ensuite à profil presque rectiligne; bord coluinellaire net- 
tement canaliculé s u r  loute son élendue,sinuédans son milieu et  légère- 
ment réfléchi sur  le sinus. Test mince, pellucide, hyalin; orné d e  stries 

(i) Philippi, 1836. Entlrn. Noll. Sicil.,-1, p. 124, pl. VII, fig. 17. 
(2) Philippi, 1844. Loc. cit., p. 95. 



décurrenles obliques assez fortes, rapprochées, constiwiies par des 
anneaux très allongés en forme de chaînettes. - Hauteur et diamètre 
maximum, 3 milliinètres. 

Nous rapprocheronS ccite espèce du Philine calenata; mais elle s'en 
distingue : par sa taille un peu plus f o ~ t e ;  par son ouverture encore plus 
ample, plus élargie et plus troncaiuiée dans le bas; par I'allure toute par- 
ticulière de  son bord columelltire siiiub, plissé et rtfléchi; par ses siries 
plus fortes, etc. C'est le ~wolongement de ce sinus qui donne naissance à 
un ombilic très apparent. 

P. Fischer a iristitué en 1884 (1) iin genre Raincoztrtia pour une forme 
fossile du pliocène de Gouberviile dans la Manche, chez lequel la colu- 
melle est (( sinueuse, concave, canaliculée, excavée et onibiliqiiée à sa . 
partie exlérieure ». C h a  le Philine intricota la columelle a une allure 
similaire? mais le sinus est moins lainse el moins prol'ond. P. Fischer 
nous dit avoir examiné dix exsinplaires présentant cc même caractère; il 
ne s'applique donc pas à uiir, anomalie comme on serait voloniiers 
porté à le croire. Le Philine intt'icatn, n'est pas non plus un individu 
isolé. Mais reste à savoir si l'allure de la coluir!elle constitue un genre 
noiiveeu, comme l'a admis P. Fischer, ou si l'on ne doit pas se contenter 
de classer ces différentes espèces dans un groupe à part du gerire Philine 
comme iious le proposons. La similitude d'allure du test, le galbe mince 
du  reate de  la coqiiille nous présenient trop de rapports avec le Philine 
catenaln pour que nous nous décidioiis à ranger ces deux espèces dans 
deux genres différents. 

Genre SCAPHANDER, de Montfort, 

Scaphander lignarius, LINNE. 
Bulla lignaria, Lin., 1767. Syst. ?rat., d i t .  XfI, p. 1184. -Sc. lignat.ius, de 

Montf., 1810. Conch. syst., II, p. 334. -Sc. giganteus, Risso, 1826. Eist. 
nat. Eur. mérid., IV, p. 51, fig. 12. - Loc., 1892. Conch. franç., p. 21. 

- lignaria (Lin.), Payr., p. 95 (pws ) .  
- lignuria (Lin.), Req , p. 41 (pal's). 

HABITAT. - AC. Sur toutt's les cbtes, conimun à Ajaccio (Payr.); 
Ajaccio, Bastia (Req.); Bonifacio (Rolle) ; presque partout. 

' . 

(1) P. Fischer, 1884. In Journ. conohil XXXII, p. 20, pl. 2, fig. 3. 
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OBSERVATIONS. - SOUS le nom de Scaphander l ignarius,  la plupart des 
auteurs ont confondu au inoins deux formes absolumeiit distinctes comme 
galbe, abstraction faite de  toutes variations dans la inillt~. L'une de  ces , 

formes a un galbe ovoïde-piriformr, avec le dernier tour très peu haut 
et bien convexe 2i sa naissance; la seconde est, au contraire bien plus 
subcylindroïcie dans son ensemble, et son dernicr tour est toujours bien 
plus allongé et bien plus droit à son origine. Nous trouvons de trés 
bonnes figurations de la première de ces formes dans Forbes et Eianley, 
Jeffreys, H. et A .  Adams, Sowerby (1) elc., tandis que la sccond'e est 
bien représentée par Risso. Or, Linné d ~ n n e  comme référence iconogra- 
phique de son Bul la  l i g ~ m i a  une assez médiocre figuration de Lister qui 
a ,  nous devons le rwonnaitre, plus d'iinalogie avec la forme figurée par 
Kisso, qu'avec celle des auteurs anslais. I l  s'ensuit donc que le véritable 
Scaphander.  l ignar ius  est une forme ovoidc-subcylindroïde, et que dès 
lors il convient d e  donner un autre non] à la forme ovoïde-piriforme. 
Quant il la coqiiille décrite par Risso sous le nom de Scaphandev gigan- 
leus elle ne diffère du Sc.  lignariîis « que par sa grandeur plus forte, sa 
couleur plus foncke, sans aucunes stries, etc. 1). Si donc la forme figurée 
par Risso sous le nom de Scnphandei.  giqanteus reprCsente le véritable 
Sc.  lignaritu de Liiiné, la forme décrite n'est qu'une simple variété de  
l'une ou de l'autre espèce. 

Quant à la forme anglaise très bien distinguée par M. le marquis de 
Monterosato sous le nom de var .  B r i l a ~ m i c a  (2), nous estimons qu'il y n 
lieu de l'élever au rang d'espèce. Nous connaissons ces deux espèces en 
Corse; nous les avons reçues toutes les deux d'Ajaccio. 

Le Scaphander  l ignarius est généralement d e  taille plus forte que Ic 
Sc .  Br i tannicus;  sa hauteur varie d e  55 à 60 millimètres. Outre le type, 
nous avons Cgalement reçu la forme minzrsczda déjà observée par Tiberi 
et signalée par M. le mirqiiis de  Monterosalo. Cette variété, dc taille 
beaucoup plus pelite, ne mesure que 13  millimètres de hauteur, son 
galbe est très allongé, son ouvertiire relativement étroite; sa  coloration 
est généralement d'un jsune pâle et, parfois, le sommet est d'un brun 
ferrugineux. 

(1) Scaphander ligna~.izcs, Forbes et Hanley, i853.Urit. Moll., pl. 114, P, fig. 3. 
- H. et A. Adams, 1858. Gen. rec. emoll., II, p. 19, pl. 57, fig. 4. - Sowerby, 
1859. 111. index, pl. 20, fi$. 4. - Jeffreys, 1867. Brit. Conch., IV, p. 443, pl. 45, 
fig. 5. 

(2) De Monterosato, 1886. Mo% gen. sp. conch. Medit., p. 114. 



Scaphander Britannicus, DE M O ~ T E K O S A T O .  
ScapAander Zignarius, pars auot. .lnglia?. - Sc. 2ignarius, var .  B r i t a n -  

>zica, de Monterosato, 1884. Nom. conch. Medit., p. 114. - Sc. Zignarius, 
Loc., 1892. Conch. frafiç. ,  p .  21, fig. 7 ( n o n  Linr16). 

Bulla i ignaria,  Payr., p. 93 (pars). 
- Zignaria, Keq , p .  4 i  (par.). 

HABITAT. - Bastia, Ajaccio; raineno pai. les filets des pêcheurs. 
OBSERVATIONS. - Dans la Conchyl~ologie française i l  eiiste une descrip- 

tion et une figuration suffisantes de cette espècz sous le no.ri de Scapha~z-  
der lignatSilis. D'autre part, comme nous l'avons exposé plus haut, cette 
forme a été trBs exactement figurie par nombre d 'aut~urs.  NOUS n'avons 
donc pas CI in-isler sur ses caractbres. Les échantillons que nous avons 
observés en Corse sont trés nettement caraciérisés. 

Genre BULLA, Linné. 
A. - G r o u p e  d u  B. n a v i c u l n .  

Coquille-globuleuse, test mince, subpeliuçide, presque lisse. 

Bulla navicula, DA COSTA. 
Bul la  navicula,  da Costa, 1778. Bri t .  conch., p. 2 4  pl. 1, Gg. 10. - B .  naci -  

C U ~ Q ,  LOC , 1892. C o m l ~ .  franç., p. 22, tig. S. 
- hydatis (Lin.), Payr., p ,  93. t - cornea [Lamck.), Payr,  p. 96 (pars). 
- cornea (Lamck.), Req., p. 42. 

HABITAT. - Peu commun; les golfes d'.4iaccio, de Vdliiico, de Saint- 
Floreut (Payr.). 

OBSEHVATIONS. - SOUS le nom de B l d h  hydatis Payraudeau parle 
d'une coquille dont le diamètre est d'environ un pouce. Sa &&!la cornea 
n'en différe K qu'en ce qii'elle est e x o r e  plus glohleuse et ses stiies 
transverses sont ~ I L I S  saillantes ». Il est dotic loi't probable que celte 
dernière forme n'est en réalilé que la var. g1dJosa du type du Bulla hydatis 
de Lamarck et de Payraudeau. ' 

Bulla hydatis, LINNE. 
Bulla hydatis,  Lin , 1767. Syst. nat., edit. XII, p. ?'ci. - Loc., 1892. Conch. 

f ~ a n ç . ,  p. 21. - corlzea (Lamck.), Payr., p. 96 (pars). 
- hydatis (Lin.), Req., p. 42. 

HABITAT. - C. Ajaccio (Payr., Iieq.) ; Bonifacio (Rol.) ;Bastia entre 
40 et 60 mètres, plages de Scudo et de Ch~av~iri ,  Ajaccio, l'le-liousse, 
Aigajoid, le cap Corse à Barcaggio. 

SOC. LINN., T. XLVI. 17 



Oasrs~vwro~s. - Cette forme est toujours de taille plus petite, d'un 
galbe plus court et plus globuleux que la préckdente ; comme l'a fait 
observer hi. le marquis de Monterosato ( i) ,  elle varie beaucoup, non 
seulement comme taille, mais encore comme galbe e t  comme coloration. 

On peul trouver plusieurs variétés bien distinctes dans la m&me station. 

B. - G r o u p e  du B. u t r i c u l a t a .  

Coquille de petite taille, subglobuleuse; test strié. 

Bulla utriculata, BROCCHI. 
Bulla utriculus, Brocchi, 1814. Conch. foss. subap., p. 633, pl. 1, fig. 6. - 

Bulla utriculata, Loc., 1S84. Prodr., p. 77. - 1892. Conch. franç., p. 33,fig. 9. 

HABITAT. - A R .  Bastia par 50 mètres de profocdeur. 

OBSERVAIIONS. - Payraiideau et Requien ne paraissent pas avoir connu 
cette espèce. En Corse, elle est de taille assez petite, ne dépasse pas G A 
7 millimètres de hauteur, et constitue une var. minor. On peut également 

signaler une var. ventricosa, de petile taille mais d'un gslbe un peu 
moins ovoïde que le type. 

Bulla diaphana, ARADIS ET MAGGIORE. 
Bulla diaphana, Arad. et biagg., 1840. Cat. Sicil., p. 40. - Loc., 2892. Conch. 

frnnç., p. 23. 
- semi-striata, Req., p. 42. 

HABITAT. - H. Ajaccio (Req.); Bastia, eritre 40 el 60 mètres de pro- 
fondeur, plage de Chiavari, le cap Corse 3 Barcaggio. 

OB~ERVATIOXS. - La courte diagnose donnée par Requien pour son 
Bzdla semi-striata, nous parait se rapporter très exactement au B. dia- 
ph.ana, décrit antérieurement par Aradas et Benoît. M. le marquis de 
Monterosato range cette espèce dans le genre Wrinknziffia d'A. Adam, et  

lui donne comme synonyme les Bidlu ttirgida de Porbes e t  Scnphander 
gi6bJi~s de Jeffreys (2 ) .  Cette espèce, toujours de  petite laille, est d'un 
galbe asstz variable ; nous signalerons des var. clongata et vcnlricosu 
qui se d(finissent d'elles-mêmes. 

Bulla Jeffreysi, WEINKAUPF. 
Bulla (Cylichna) Jefveysi, Weink., 4866. I n  J o u ~ .  conoh., XIV, p. 238. - 

Cylichna Jeffreysi, Weiiik., 1868. Conch. ntittelm., II, p. 199. - Roxa- 
niella Jeffrzysi, Mtr., 1,984. ,Vont. conch. Medit., p. 145. 

- orulata. (Broc.), Req., p. 42 (non Brocchi in Philippi). 

(i).De hloiiterosato, 18Y4. Nom.  gen. spec. conclr. Nedit., p. 146. 
(2) Weinkauffia diaphzna, de Monterosato, 1884. Loc. cit.? p. 145. 



HABITA?. - RR. Ajaccio (Req.). 
, OBSERVATIONS. - SOUS le nom de Rz11111 ovulata, la pluparl des auteurs 

ont signalé dans la Méditerranée et dans l'Adriatique, une petite forme 
assez bien figurée par Jeffveys (1) et qui est cerininement distincte de la 
coquille désignée sous ce même nom par Brocchi (2). Weinkauff a pro- 
posé de donner au type de Jeffreys le nom de son observateur, et M. le 
marquis de Monterosato, en se basant sur l'allure de so.1 test et de  SU 

colurnelle, a proposé pour elle le nom gitnérique de Weinkauffia. C'est 
toujours une forme rare; nous ne l'avons pas observée en Corse ; c'est 
uniquement sur les indications de Requien que nous la signalons ici. 

C. - G r o u p e  d u  B. s t r i a t a .  

Coquille cyliridrique. test épais et opaque. 

Bulla striata, BRUGUIERE. 
Bulla striata,Brug., 1789. Dict.,p. 372. -Lot., 1892. Conch. fvanç., p.24, fig. 10. 
- striata (Brug.), Payr., p. 96. 
- striata (Brug.), Req., p. 4 L  

HABITAT. - AR.  Figari, Venlilegne, les iles Lavezi et Cavallo, Algajola 
(Payr.); Bonifacio (Req., Rot.); Bastia, à 50 mètres de profondeur, 
Ajaccio. Saint-Florent. 

OBSERVATIONS. - Coquiiie exlrêinement variable de taille, de galbe et 
de coloration. Nous avons reçu de  Palerme des échanlillons qui mesu- 
rent plus de 30 millimètres de hauteur, alori qu'on en trouve de tout 
aussi adultes sur d'autres points de la Méditerranée qui atieignent à peine 
15 millimètres de hauteur. Tel est le cas d'un de nos bchantillons 
d'Ajaccio, dont le galbe est, cn ouire, pariiculièrenient globuleux. Nous 
indiquerons donc des var. major., minor, elongnta, vetitticosa, it7termedia, 
conica, eic., qui se définissent d'elles-mérnes. En Corse, le Bulla striata 
se rencontre un peu partout, mais toujoiira en colonies peu populeuses. 

Genre ACERAS, Müller. 

Aceras elegans, LOCARD. 
dcerm elegans, Loc., 1894. Prodr., p. 19 et 535. - 1892. Conoh. fhnç . ,  1). 24. 

HABITAT. - RK. Golfe de Saint-Florent, zone herbacée. 

(1) Bulla ovulata, Jeffreys, 1860. Moll. Pierrt., p. 49, iig. 18. 
(2) Bulla ovulata, Brocchi, 1814. Conck. foss. Subapen., p. 277, pl. 1, flg. 8. 
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OGSERVATIONS. - Galbe cyliiidroide un peu allongc, profil latéral lar- 
gainent arqué;  ouverture allongée surtout dans le bas ; coloration corné 
clair (1). 

CY LICHNIDlE 

Genre CYLICHNA, Lovén. 

A. - Groiipc d u  C. c y l i n d r a c e u .  

Coquille assez grande, galbe cylindrique, sommet ombiliqué. 

Cylichna cylindracea, PENNANT. 
Hulln cylindi-ncea, Peiiii., 1777. Hrit. zoo!., IV, p. 117, pl. 70, fig. 83. - 

Cylichjin c!/li~idvacea, Lov., 1846. Ind. Moll. Scioztl., p. 142. - Loc., 1892. 
Corzch. Franç., p. 25, fig. 12. 

HABITAT. - PC. Bastia, enlre 40 et 60 niàlres de profondeur. 
OBSERVATIONS. - Celte forme parait avoir échappé à Payraudeau et  B 

Kequien ; elle ne nous a &té décelée que par les dragages. 

B. - Groupe du C. u m b i l i c a t a .  

Coquille petite; galbe subovoïde, sommet ombiliqué. 

Cylichna umbilicata, MONTAGU. 
Utilla u.rtobilicata, Mtg., 1803. Test. Brit.. p. 222. pl. 7, fig. 4. - Cylichtza 

umbilicata, Cantr., iY40. iialac. Medit., p. 79. - Loc., 1892. Conch. 
fralzç , p. 26, fig. 13. 

- truncatula, Req., p. 42. 

HABITAT. - AR. Ajaccio (Req); Bastia, par 60 mLlres de profondeur, 

l'île Rousse, Chiavari, Algajoln. 

OBSERVATIONS. - Forme bien lypique, atteignant facilement 3 milli- 
mètrt s de.hauieur totale. C'est une coquille assez rare dans la Médiler- 

ranée et surtout très localisée; dans l'Océan elle descend jusqu'à près  de 
1200 mètres de profond5ur. 

Cylichna crebrisculpta, DE MONTEROSATO. 
Cylichnina crebrisculpta, Mlr., 1881. Nom. conch. &Iedit., p. 143. 

HABITAT. - R .  B a ~ t i a ,  à 50 mèlres. 

(1) Payraudeau cite (p. 95) l'dcera carnosa, de Lamarck, mais le genre Acera 
de cet auteur ou Doridium de Meckel, ne possède en réalité qu'une coquille rudi- 
meutaire et sort ainsi du cadre que nous nous sommes traces. 



OBSF.&ATIONS. - M. le marquis de Monterosaio ayant observé que Io 
véritable Cylichna strigella de Lwén ( 1 )  et des auteJrs anglais, avait un 
galbe et une ornementstion voisine, mais c'ependant suffisamment dis- 
tinct de  la f o k e  mbditerranéenne désignée soiis ce mEme nom, a cru 
devoir spécifier cette dwniérz sous- le nom de Cylichnitza ctvbrirczilptn. 
On la diflérencie du Cylbichna stt.igelLii: sa taille plus petite ; à srJn galbe 
plus étroitement allongé, un pen moins conoi je ; 1 son ouvrrture moins 
ample dans le bas; à son mode d'ornemenlation qui semble constitué par 
ses stries verticale et spirale qui donnent au test un facies particulier. 

: On la distingue, en ouire, du Cylich~za ~lmbilicala : A sa  tiille plus forte; 
a son galbe plns ovalaire, pliis atténué dans le haut; à son sommet 
plus profondément ornbilirjué. Nous connaissons cette f ~ r m e  'en, Pié- 
niont, en Sicile et à Saint-Raphaël dans le département du Var. 

Genre TOBNATINA, A. Adame. 

Tornatina mammillata, PECLIPP~ ,  
Bulla mommil la ta ,  Pliilippi, 1826. En. Moll. Sicil., 1, p. i32, pl. 7, fig. 20. 

Cylichna mammil la ta ,  Loc.. 1892. Conclt. frctnc., p.  28. - mamnzillata (Phil.), Req., p. 42. 

HABITAT. - B. Aj m i 0  (Req ) ; plagzs de ScjJo  et dc Chiavari. 
OBSERVATIONS. - De toutes nos Cylichnids, c'est certainenient le Tor- 

natina nz~r~nmiliata qui présente le plus dz régularité et de constance dans 
son allure; sa taille seule nous par,& suxeptible de quelqiies vuiations 
de peu d'importawe. 

Tornatina truncatula, B ~ u c u r e ~ s .  
Uulla  truncatula,  Brug., 17J2. 112 Encyclop. mithorl., 11. 377. - Cylichna 

tricncatula, Loc., 1892. Conch. f r l w  . p. 28. 
- t runcata ,  Req., p. 42. 

II~DITAT. - R. Ajaccio (Req.). 
O~ss~v . \~ ro ,us .  - C ' s t  le B i d 1 ~  ou Cylic!ma d'Ad tins er de  noinbrc 

d'autres, miis qu'i: ne falit pas confondre avec le B!~ll,z tr1itzcala d e  
Gmelin, dénarniiiation spécifique qui s'applique A une tout aiitre espkce. 
C'est unique.i.eii1 sur les indications de Rcquieii que nons signalons cette 
espèce en Corse; elle n'est point rare sur ln plupart des continents voi- 
sins. 

\ 

(i) Cylichna atrigella, L W ~ I I ,  1815. Ind .  moll. ScnnZ., p. 14.2. - Loc , 4892. 
Conch. fvanç., p. 21i. 

/ 
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Tornatina semisulcata , PHILIPPI. 
Bulla semisulcata, Philippi, 1836. Eizum. Moll. Sicil., 1, p. 123, pl. 7, fig. 19. 
- Cylichna semisulcata, Loc., 1892. Conch. fi-anç., p. 29. 

HABITAT. - R. Bastia, entre 40 et 50 métres de profondeur. 
OBSERVATIONS. - Cette espéce, voisine de la piécéden~e, est souvent 

confondue avec elle, s'en distingue : par son galbe plus éiroilement 
allongé, plus droit, plus cylindroïdc; par ses costiilations longituclinales 
moins arquées; par la présence d'une biinde ornementale décurrenie 
dans le bas du dernier tour,etc.; mais Requien ne doit pas I'avoir,connuc, 
car pour ces petiles espèces il se réfère à la I r e  édition de Philippi, qui : 
avait très bien distingué ces différentes formes. 

Tornatina minutissima, H .  M A ~ T I X .  
Utriculus minutiwimws, hiart., i n  i\ltr., 1878. I n  Journ. conch., p. 459. 

Gylichna nzinutissima, Loc., 1892. Conch. f v a n ~ . ,  p. 29. 

HABITAT. - RR. Plage de Scudo, ile Koussc, Ajaccio. 
OBSERVATIONS. - Cette espéce doiit la taille dbpasse ti peine 1 milli- 

' 

mètre de hauteur toiale, a un galbe court et ventru; sa  spire est plane, 
et son dernier tour un peu plus haut B son extrbmitk supérieure qu'a sa 
naissance, a un profil laiéral légèrement concave ; difficile A observer ti 
cause de sa peiite taille, nous ne l'avons rencontrée d m  ces différentes 
siations qu'à L'état d'individus isolés. 

Genre VOLVULA, A.  Adams. 

Volvula acuminata, BRUGUIERE. 
Bulla acuminata, Briig., 1792. In Encycl. meth., 1, p. 376. - Volvula acu- 

minata, Adams i n  Sow., 1850. Thea. conch., II, p. 3QG, pl. 125, fig. 152. - 
Loc , 1892. Conch. franc., p. 30, fig. 16. 

Rulla acuminata (Brug ), Req., p. 4?. 

HABITAT. - R. Ajaccio (Req.);, plage de Scudo, Bastia, entre 40 et 
90 métres de profondeur. 

OBSERVATIONS. - Petite forme des zones herbacée et corallienne, dif- 
ficile récolter ii cause de sa petite taille. Outre le type, nous indique- . 
rons une var. minor de merne galbe, mais dont la hauteur ne dépasse pas 
2 millimètres. . 



RINGICULIDÆ 

Genre ACTBON, de Montfort. 
Actaeon tornatilis, L I N N ~ .  - 

Voluta tornatilis, Lin., 1767. S p t .  nat., édit. XII, p. 1187. - Aclson tonta- 
tilis,Alder, 1830. Moll. North.,p. 29. - Loc.,iP92 Conch. franç., p 31,fig. 17. 

Tornatella fasciata (Lamck.), Payr., p. 12, 
- tornatilis (Lamck.), Req., p. 62. 

HABITAT. - AR. Figari, Santi-Vanaa, environs de Bonifacio (Payt.) ; 
Ajaccio (Req.); Bastia, par 60 mistres; Saint-Fl0)rent par 70 mètres de 
profondeur. 

OBSERVATIONS. - Les échantillons que nous avons observés sont de 
taille assez peiiie et répondent A la var. minor du marquis de Montero- 

sato. Nous signalerons également la var. bifasciata du même auteur (non 
Itisso (1) correspondanl a u  type). qui est toujows aussi de peiite taille. 

Genre RINGICULA, Deshayes. 

Ringicula leptocheila, BRUGNONE. 
Ringicula leptocheila, Brugn., 1873. Miscel. malac., p. 11, pl. i ,  fig. 17. - 

Loc., 1892. Conch. franç, p. 32. 

HABITAT. - La Corse: sans indicdtion de  localité (Tiberi, in  coll. Mir.). 

OBSERVATIONS. -M. le marquis de Montero:ato (2) a insiitué pour cette 

espèce le genre Ringiculitzn; son galbe est court et venwu, la spire peu 
haute, le test est orné de stries décurrentes et longitudinales qui forment 

par leur rencontre un fin treillissage. 

(1) Speo bifasciatm, Risso, 18-6. Hist. nat. Europe me'rid., IV, p. 236, pl. 8, 
fig. 107. 

(2) De Monterosato, 1884. Loc. cit., p. 41. 
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Genre P E D I C U L A R I A ,  Swainson. il 
Pediculacia Sicula, SWAIX~ON. 

Pedicularia Sicitla, Swaiiis., 1F40. Malac ,  p. 240. - Loc., 18%. Gonch. 
f ranç . ,  p. 34, tig. 20. l I 

HABITAT. - KR. La Corse (teste Monlerosato). l 

OBSERVATIONS. - NOUS n'avons pas retroin16 cette espèce bien connue, 
d 

signalée en Corse. mais sans indicaiion d e  localité, par  M. le marquis de 
'1 
II 

Monterosato (1). 

Genre OVULA, Bruguière. 

A .  - G r o u p e  d e  l 'O. A d r i a t i c a ,  

Coquille d'un galbe piriforme. 

Ovula Adriatrica, SOWERBY. 
Ovulum Ad?-iaticum, Som., 1828. I n  Zool. journ., I V ,  p. 150. - Ovuln 

Adriatica, Philippi,  1S36. &num. Moll .  Sicil.,  1, p. 233, pl. 12, fig. 12. - 
Loc., 1892. Conch. fi-anç., p. 33, tig. 21. 

Ovula Adrialica (Sow.) ,  Req., p- 84. 

HABITAT. - R.  Bonifaccio, dans les coraux (Keq.). l 

OBSERVATIONS.- Requien cite pour cette espèce deux variéth,  oblonga 
et elongatn. Or, il prend pour type la Figuration d e  Philippi (-2), qui repré- 
sente une forme dbjà très allongée, au moins par rapport à nos éch~nt i l -  
Ions di1 rnidi de la France, ce (pi lendrait à faire supposer que la forme 
corse cst particulitremrnl 6troiie et haritc. Ceitc observation mbrilerait 
donc co~itii~mntion. 

( 1 )  De Moiiteroeato, 1875. Enunû. e sinoni?n., p. 49.  
(2)  Ovula Adriaticcl, Philippi, I d X .  Enum.  bfoll. Sicil.,  1, p. 233, pl. 12, fig. 

12 et 13. - .  



OVULIDÆ 

Ovula carnea, POIRET. 

Coquille d'un galboi ovoïde-fusiforme. 

Bulla carnea, Poiret, i789. Voy. Barbarie, II, p. 21. - Ovula carnea,Lamck., 

f '  1822. dnim. sanswert., VII, p. 370. - Loc., 1892. Conch. franc., p. 35. 
- carnea (Lin.), Payr., p. 168. - carnea (Lin.), Req., p. 85. 

i HAHITAT. - R.  La partie méridio-nale d e  I'i'e, rapporte par les fileis 

Ovula spelta, LINNE. 
Bulla spelta, Lin., 1767. Syst. ~ l a t . ,  p. 118.2. - Ovula spelta, Lamck , 1842. 

dnim. sans vert., VII, p. 370. - Loc., 1892. Conch. franc., p. 35, fig. 22. 
Ovula spelta (Lin.), Payr., p. l69. 
- spelta (Lin.), Req., p. 8.i. 

'1 
I 
I 

1 

HARITAT. - l i R .  4 la hanteur de Santa-Guilia (Payr,) ; Bonifacio, dans  
LPS coraux (Req., collect. J o u s ~ c a u m e ) ;  Pielranera, par 60 mètres de pro- 
fondeur. 

OBS~RFATIONS. - Chez cette espèce la taille varie d e  15 2 22 milli- 

d e s  corailleurs (Payr.) ; 13onifaci0, daris les madrépores (Req.); Basiia. 
OBSERVATIONS. - Coquille assez variable, dans s a  taille, son galbe et  

sa  co!oration. »'après nos échantillons f r a n ~ a i s  et  corse, In taille de cette 

mktres de  hauteur, e t  le galbe, dans son ensemble, est plus ou moins 
ventru. Nous signalerons donc des var. major, minor, elongata et  ventri- 
COS~L; M. d e  Monterosato a déjà indiqué une  var. roseo-carneu, nous la 
retrouvons B Bonifacio dans la colleclion de  M. le Dr Jousseaume ; nous 
avons reçu d e  Slarseille une var. roseo-violacen, chez laquelle l e  rose 

- .  tourne nettement au  violacé. 

coquille est  d e  10 à 18 millimètres pour la hauieur; d'aulre part, outre 
des var. major et minor, nous observons des var. cwrta, ~ l o n g a t u  e l  ven- 

! 
1 
l 
l 
I 

tricosa, chez lesquelles le dernier tour, dans son profi1,soit ti la n ~ i s s a n c c ,  
soit dans la région antérieure, est plus ou moiiis arqiié ou allongé. Entin, 
s i  nous admettons pour le type la coloration carnéolée (var. rosee de  
Requien), nous aurons encore des var. rubra, pallida et  alba. Pourlant 
il ne fdut pas oublier que lorsque la coquilie est bien fraîche sa  colora- 

' /  
II 

tion est loiijours v i w ,  et qu'elle s'atiéniic très rapidement après la mort 
de l'animal. Nous signnlerons 2 Bastia des var, mnjor, v~ntr icosn et  nlba, 
ouire le lype. 
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Ovula obsoleta, LOCARD. 
Ovula triticea, Payraudeau, 1856. dboll. Corse, p. 169, pl. 8, fig. 30 A 32 (non 

Lamck.).- Simnia obtusn, Loc., 1884. Prodr., p. 91 (non Somerby). - 
Ovula obsoleta, Loc., 1892. Conch. franç., p. 36. 

HABITAT. - La partie mbridiona!c de Pile, rapporté par les filets des 
pêcheurs (Payr.); Bonifacio (Req.) ; Ajaccio (collect. Jonss.). 

OBSERVATIONS. - SOW le iiom d'0vuln 11-iticza, Lanick., Payraudeau, a 
figuré une petite coquille bien lypi~lue, bien car,ic~éi.isée, que la plupart 
des auteurs ont cru devoir rapportcr à l'0vula camea. Dans son texte, 
Payraudeau se borne &dire, comme de Lamarck, que son espkce avoi- 
sine la pr2céderite a ,  c'est-à-dire l'O. curtlea. Pounant, il est bien cer- 
tairi que sa figure 30, qui reprhente la coquille en grandeur naturelle, a 
beaucoup plus d'analogie avec 1'Ovda spelta, dont elle est pour ainsi 
dire un diminutif. &lais qu'est-ce nu juste que l'Ovidn triticeu de 
Lamarck ( l ) ?  L'auteur lui-ménil, aprks u le courle diagnose peu faite 
pour nous éclairer, ne nous doline qu'une référence iconographiqiie dou- 
teuse. Mais s'il faut en croire Deshayes, Kiencr et Chenu (2), 1'Ovîda 
triticeu, lype dc Lamarck,serait en efiet une forine voisine de L'O. carttea* 
Il importe donc de distinguer deux Ovula triticeu. Le premier, le plus 
ancien, le seul qui doit subsister, est uiie espèce africaine, figurée par 
Kiener et Chenu ; le secoiid, bien distinct du premier et qüi doit néces- 
sairement passer en synohyinie, a é1é désigné par l'un d e  nous sous le 
nom dlOuula obsoleta, el est très suffisamment bien figuré par Pdyraudeau. 
C'est une forine régulière, de  taille un peu variable, passant de 10 à 
15 mlllimétres de  hauteur, el dont la color,ition du péristome s s  délache 
toujours en blanc, comme l'a fait observer Payraudeau, sur un fond ro,e, 
ro e violacé ou blanc grisatre. Nous avons observé des var. minor, 
mujor, rosea, violaces, albida, sur les cbtes du midi de la Franc? el aux 
Baléares. 

Ovula Nicæensis, RISSO. 
Simnia Nic~zensis, Risso, 1826. Hist. nat. Europe mkrid., IV, p. 235, fig. 150. - OodaNica?ensis, Weink., 1868. I n  Journ. conch., XVI, p. 246. - Loc., 
1892. Conch. franç., p. 36. 

HABITAT. - La Corse, sans indication de  localité (Tiberi, in Mtr.). . 

(1) Ovula triticeu, de Lamarck, i d B .  Anim. sans vert., VII, p. 398. 
(2) Deshayes, in de Lamarck, 1844. A n k .  sans sert., ZC Bdit., X, p. 470. - 



CYPRRIDR 

OBSERVATIONS. - Un seul échaniillon, d e  taille moitié moindre que le 
type figuré par Kisso, et de coloration blanchâtre. 

Ovula purpurea, Risso. 
Sinzniu purpurea, Risso, 1826. Hist. nut. Europe mérid., IV, p. 235. - 

Ovula purpurea, Req.: 18'r8. Coq. Corse,p.84.- Loc., i892. Concli. frawç., p. 36. 

HABITAT. - R. Bonifacio, dans les rochers corralligPnes (Rq.) ; Ajaccio 
(coll. Jousseaume). 

ODSERVATIONS. - NOUS ne connaissons cette espéce que par les descrip- 
tions qui en ont été données par Risso el Reqiiien. Elle diffère de i'espixe 
précédente : par sa taille plus petite; par son galbe plus renflé dans son 
ensemble; par son canal moins long et plus dilaté; par s9n test striolé 
seubment aux extrémités ; par sa coloration pourpre, etc. 

Genre TRIVIA, Gray. 

Trivia Europaea, MONTAGU. 
Cypræa Europæa, hltg., HO8 Test. Brit. Suppl., p. 88. - Trivia Europsa. 

Weink., 1868. Conch. mittelrn.. II, p. 7. - Loc., 1892. Corncil. franç.,p. 87, 
fig. 23. 

- coccinella (Lnmck.), Payr., p. 170 (pars). 
- , E u r o p a  (Mtg ), Req., p. 86. 

HADITAT. - C. Toutes les plages (Payr.) ; Bonifacio, Ajaccio (Req.); 
Porto -Vecchio (coll. Jousseaune) ; principalement sur la cbte occiden- 
tale, Saint-Floreiit, Ajaccio, Pietranera, etc. ; dragué jusqii'à 60 mètres 
de  profondeur. 

OBSERVATIONS. - Coquille de taille très variable, avec les cordons con- 
tinus, par conséquent sans sillon dorsal, comme l'a trés bien fait observer 
Payraudeau. Mais il est extrêmement probable que ce même auteur a 
confondu avec le Cyprœa coccinella, comme le faisaient les anciens 
auteurs, le Trivia pullicina. Nous signalerons des var. major, minor, 
ventricosa, camea,albida, tripunctata, etc. Cette dernière variété signalée 
par Rcquien. 

Kiener, 1895. Spec. conoh., p. 15, pl. 6, fig. 3. - Chenu, W59. Man. conch., 1, 
p. n e ,  fig. 1174. 
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Trivia Jousseaumei, LOCARD. 
. Trivia Jousseaumei, Loc., 1884. Prodr., p. 98 et 535. -; 1892. Conch. franc., ' 

p. 37. 
Cyprreapediculus, Payr., p. 171 (non Lamck.). t 
HABITAT. - 11. Ajaccio; vit dalis toutes les zones. 
OBSERVATIONS. - On dislinguera toiijl)urs facilement celte forme de la 

prbcédente : à son galbe un peu plus allons6 ; à ses  cordons décurrents 
assez forts, disconiinus, s'arrêtant suivant une ligne longitudinale s u r  l e  
dos;  etc. La présence des trois taches brunes s u r  Ic .dos dont parle Pay-  
raude.io n'e-t qu'un caractère accidentel qui se  retrouve t w t  aussi bien 
chez le Triuia Eliropœn; il ne constitue qu'uiie simple varié~i': driputzctata. 

Trivia pullicina, SOLANDER. 
Cypr:ea pullex, Sol., in Gray, 1818. I n  Zool. Jouvn., III,  p 368. - Trivia 

pullex, Weink., 1868. Conch. wittelm., II, p. i3. - TI-ivia pulkcinn. 
Loc., 1892. Conch. fvanç., p. 37. 

- coccinella (Lamck.), Payr., p. iii (pars). 
- pullex (Sol.), Req., p. 86. 

HABITAT. - C. S u r  les plagzs sablonneuses; Ajaccio (Req.); Boni- 
facio (Rol.) le cap Corse à Barcaggio, Ajaccio. Sainl-Fio~ent, Propriano, 
Bonifacio, Tizzano, ile de Civalio, eic. ; vit dans toutes les zones. 

O B ~ E R V A T I Ù N ~ .  - Nous n'avons pas à revenir sur  les caractéres sp6ci- 
tiques d e  celte petite espèce si bien définie. Nous releverons des  var. 
major, minor, globulosn, r'osea, ~ i o l a c e n ,  brunnea, albida, fusclr , grisea, etc. 
Quant à la var. pellucillh signalSe par He luien, elle s'applique indiibita - 
blement à des  sujets jeunes, n'ayant pas encore atteint leur développe- 
ment normal. 

Trivia globulosa, DE & ~ O N T E R O ~ A T O .  

Cypræa europæci, var. globosa, Wood, i n  Bucq. Dautz. et DoIll., 1893. Moll. 1 Rouss., 1, p. 129, pl. XVI, fi:. 21. - Trivia globulosa, Mtr., 1899. Mss. . 
HABITAT. - AC.  L'île Rousse, Ajaccio, Propriano, 'i'izzano, plage en I 

face d e  l'île Piana au nord-est de  Bonifacio; vit dans la zone herbacée. 
OBSERVATIONS. - De mêins taille que  le Tt-.  pullicina, mais d'un galbe 

plus court, plus globuleux, avec le dos arrondi ; cordons accus6s con- 
tinus sur  le dos;  coloration d'un brun rose clair, avec Ic péristome blanc 
ou prezque blanc; sa  hauteur v u i e  d e  6 à 8 millimbtres de hauteur. 

Trivia Mollerati, LOCARD. 
Trivia Mollerati, Loc.,1894. I n  l'h'change, X, p. 131. - 1899. Conclt. p., p. 37. 

HABITAT. - R R. Bonifacio, Tizzano; vit dans la zone corallienne. 



OBSBRVA'L'IONS. - 'i'rés petit, galbe court r t  très irapu, bien globuleux; 
test plus solide, cordons décurrents très fortement accusés ; coloration . plus pâle. Sa  taille pe dépasse pas 6 millimètres de hauteur. 

'! 
Genre CYPRBA, Gray. 

Cypræa lurida, LINNE. 
Cyprlea lurida, Lin., 1767. Syst. mat., édit. XIII, p. 1175. - Loc., 1892. 

Conch. franç., p. 58, dg. 24. 
- lurida (Lin.), Req., p. 83. 

MAUITAT. - R. Calvi, Ajaccio (Rcq.); Ajaccio, Algajola, Saint-Florent, 
Bastia, le cap Corse à Barcapgio, Tizzano, etc. 

OBSERVATIONS. - Requien indique pour cette belle coqiiille des var. 
bvimnea, cinerea, et miuor. On doit à M. le marquis de  Monterosato une 
tr&s intéressaiite é iude sur  les Cyprlea d e  la Méditerranée (l), dans 
laquelle il indique deux variétés poiir cetle même espèce. Son type, dit 
type hisiotique, mesure de  35 à 40 millirnèires de  longueur. Un de  nos  
échantillvns recueillis sur  la cdte ouest du  golfe de  Saint-Florent,mesure 
53 niillini6tres et  correspondrait à une var. major (la var. maxima atteint 
63 millimètres. D'autres échantillons, provenant d' Aj iccio et d'Algajola, 
et tout aussi adultvs: ne  depassent pas 30'millimètres e t  ont un galbe plus 
bombé ; ils répondcnt à la var. pubescerls de  M. le marquis d e  Monterosato. 

Cypræa piriformis, GMELIN. 
Cyprxa pyrum, Gmelin, 1789. Syst. mat., édit. XIII, p. 3411. - C. piriformis, 

Loc., 1884. Prodr., p. 03. - 1852. Conch. franç., p. 38. - pyrum (Lin.), Req., p. 85. 

HABITAT. - RR.  Bonifacio (Req.); Bastia, dans les filets des pécheur;, 
Ajaccio. 

OBSERVATIONS. - Plus ra re  que l'espèce précédente, cette forme nous 
parait d'une allure plus régulière el pliis constante; le péiistoirie est tou- 
jours d'un beau rouge, et le galbe très iiettement piriforme. 

1 Cypræa spurca, LINNE. 
Cypræa spurca, Lin., 1767. Yyst. mit., édit. XII, p. i170. - Loc., 1892. Colzch, 

I 

franç, p. 38. - fiaveola (Lamck), Payr., p. 170. i - spurca (Lin.), Req., p. 85. 

HABITAT. - KR. Golfe d'Ajaccio, de  SainC-Florent, d e  Calvi (Pap.)  ; 
i 
R 

Bonifacio, Calvi (Req.). 

(i) De Monterosato, 1897. Szir les Cypraa de la Méditervande, in Jourfi. conch 
XLV, p. i50, pl. 6. 
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OB~ERVATIONS. - D'après la petite description que Pagraudeau donne 
do sa coqiiille, nous croyons qu'on peut sans inconvénients rapprocher 
son Cyptwu flaveola du C. spurca, quoique M. le marquis de Monterosato . 
ait mis en doute I'idenrificatioii fiite entre ces deux formes par la plupart 
des auteurs. Reqi~ien indique des var. fiavrscen~, pnllida et grisea. Nous 
n'avons pas élé assez heureux pour retrouvev celte espèce en Corse. 

Dans sa liste des Cypræa, Requien indique les Cypræn Lins, C. erosa 
et C. enrneola de Linné, comme ayant été rencoutrées en Corse, ces deux 
dwnières espèces avec un point de douie, il est vrai. Nous rappellerons 
que ces trois formes sont absolument exoti,lues, et qu'elles n'ont jamais 
été retrouvées dans la Méditerranée. Si les déterminations de Requien 
sont exactes, il faudrait cerlaineinent en coni:lur~ que ces trois formes on1 
éré apportées accidentellement (1). 

Genre ERATO, Risso. 

Erat O léevis, DONOVAN. 
Volzctrc lævis, Don., 1803. Brit. Shells, V, p. 165. - Erato &vis, Brown, 1831. 

Ind. pal., p. 463. - Loc., 1892. Conch. fmnç., p. 39, fig:25. 
Margilzella Donovani, Payr., p. 167, pl. 5, fig. 27,28. - lævis (Don.), Req., p. 84. 

HABITAT. - R. Les golfes d'Ajaccio, de Santa-Manza, les îles de  Lavczzi 
et Cavallo ; Ajaccio, Bonifacio, din; les madrépores (Req.) ; Saint-Floreni, 
à 70 mètres de profondeur. 

OBSERVATIONS. - Forme ioujoiirs rare, t r h  localisée, d'un galbe assez 
régulier et constant, mais de taille variable. Payrmdeau a cru devoir 
c h a n g r  son nom de lævis qui, dit-il! (( est susceptible d'èire appliqué à 
toiile autre aussi .bien qu'A elle D! Pareil scrupule nous conduirait bien 
loin dans la réforme de la nomenclature. 

Genre MARGINELLA, de Lamarok. 

A. - Groupe d u  M. naitrel la .  

Galbe ovoïde allongé, graniforme. 

(1) Nous ne pouvons passer sous silence la constalation absolument indeniable 
de nombreux spécimens appartenant au genre Monetaria, relevés par plusieurs 
personnes, sur divers points de la cate de Corse. Payraudeau (p. 169 et 170) cite le 



Marginella mitrella , Rrsso. 
Voluta mitrella, Risso, 1826. Hist. na t .  Europe mérid., IV, p. 850, tig. 1.13. - 

Murginella mitrella, Loc., 1892. Conch. franp., p. 40, fig. 26. 
Volvaria tr i t icsa (Lamck.), Payr., p. 168. 
Marginella secalina (Phil.), Req., p. 83. 

HABITAT. - R. Ajaccio, Santl-Maiiza, île L w z z i  et Cibricasli, environs 
d'hleria (Payr.); Bonifacio (Req.); l'ile Rousse, le cap Corse à Bar- 
caggio, Bastia: par 60 mètres de profondeur. 

- 

OBSERVATIONS. - M. le marquis de  MonterosaIo (1)  a LrSs bieii rétabli 
In synonymie assez complexe de cette coquille, dont le nom de genre 
comme celui d'espèce ont singu1it;rement varié. En dehors du type qu i  
est jaunacé pAle lorsqu'il est fr'iis, Payraudeaii a signalé une var. alba. 

B. - G r o u p e  dii 31. m i l i a r i a .  

Galbe ovoïde ventru; coquille de petite taille. 

Marginella miliaria, LINNE. 
Volutu miliaria,  Lin , 1767. Syst. nat . ,  édit. XII, p. 1189. - illarginello 

miliavia,  Hanley, 1855. Ipsa  Lin.  Conch, p. 217. - Loc., 1882. Conch. 
franç., p. 40, fig. 27. 

Volvaria miliacea (Lamck.), Payr., p. 168, pl. 8, fig. 28-29. 
I)Iavginella miliacea (Lamck.), Req., p. 84. 

. HABITAT. - CC.Toiiks les plages sablonneuses (Payr.); Ajaccio (Req.) ; 

- Cyprxa  annu lus  comme aaaez commun, et le C. moneta comme moins commun, 
dans les golfes d'Ajaccio, de Saint-Florent, de Calvi, sur la plage de I'Algajola, dans 
le port de l'île Rousse. Requien relève les mêmes Cyprxu annulus,  moneta et 
caur ica  A Saint-Florent et Ajaccio. AI. Chassy a adressé au Muséum de Paris des 
spécimens de Nonetar ia  provenant des Eles Lavezzi au sud de Bonifacio et de Saint- 
Florent. M. Hidalgo indique également le C?yprrea unnalus en Corse. Enfin l'un 
de nous a recu à différentes reprises des i\.lonetaria annulus ,  Lin. de Saint-Florent, 
Nonetar ia  moneta, Lin., d'Ajaccio, et surtout du M. etnographica,  Roch., de 
cette dernière localité. Nous n'ignorons pas que les illonetal.ia vivent normalement 
sous de tout autres climats, et que, d'autre part, sur les côtes d'Afrique servant 
de monnaies chez nombre de peuplades, ils peuveut des lors être accidentellement 
transportés. Mais nous ferons remarquer en premier lieu, que nombre de nos échan- 
tillons sont d'une fraîcheur remarquable, ce qui est bien étrange pour des Cauris 
qui auraient servi, e t  qu'en second lieu, les grands dragages pratiqués durant ces 
dernières années nous ont donné des surprises telles dans la distribution gçogra- 
phique de certaines espèces, qu'alijonrd'h;i les choses les plus anormales peuvent 
paraîtrepossibles. Sans prétendre, pnur le moment, vouloir établir la moindre conclu- 
sion définitive, nous avons néanmoins tenu à exposer ces simples faits, en attendant 
que la lumiere soit définitivement faite sur uu pareil sujet. 

(il Valvarina mitrella,  de Monterosato, 1886. Nom. gen. sp. conch. Medit., 
p. 138. 
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Emifacio (Rol.) ; Bistia, Pietr.i.ir,r.i, le cap Corse à Barcajgio et Sainte- 
Marie, Ajaccio, Propriano, île Rousse, Farinole, Cliiavari, Bonifacio, etc. 

OBSERVATIONS. - Coquille de taille et de co!oration;très variables, niais 
d'un galbe assez cotistant. Nous relevons les variétés suivantes : minor 
(Mtr.), ne dépassant pas 4 à 5 inillimètres, alors que le type en mesure 7 ; 
attenuata (Mir.), d'un galbe plus cylindroide, nioins veniru, de taille 
moyenne; ventricosa, de toutes tailles, d'un galbe bien rznflé-piriforme; 
pallida (Mtr.), d'un jaunack pâle monochrome; flavescem (Req.), d'un 
brun jaune un peu orangé, inonochrome ; [asciata (Mir.), avec une étroite 
bande orangé foncé, clins le bas; bifascinta (Bucq. Dautz.), avec deux 
bandes, l'une inkdiane, l'antre inférieure; trifasciate (Bucq. Dautz.): 
avectrois bandes infraiiiédianes; apico-fiauejcetzs, avec le sommet jaune 
orangé. 

Marginella recondita, D E  MONTEROSATO. 
Gibbemla 2-econdita, hltr., 1884. honz. conch., p 135. - Jiaryinella recon- 

dita, Loc., 1584. Prodr., p. 97. - i892,:Conch. franç., p. 40. 

HABITAT. - II. 1 1 ~  Rousse, le cap'corse à Barzaggio, Ajaccio, Bdstia 
entre 60 et 80 mètres de profondeur. 

OBSERVATIOKS. - Cette espèce diffbre de la précédente : par son galbe 
plus court et plus renflé dans le haut ;  p j r  sa spire extremeinent obtuse, 
presque nulle; par son labre o b ~ u s h e n t  denticulé; par sa colordion d'un 
coirié roux triis clair. Elle ne parait pas avoir éié connue de Payraudeau 
et de Rrquien, à moins qu'ils ne 1'aier.t confondue avec le Nargitzella 
miliut.ia. Nous signalerons une var. apico-flavicaus, dont le soininet d'un 
beau jaune orange se déiache sur un fond très clair. 

C. - G r o u p e  d u  M .  P h i l i p p i .  

Galbe ovoïde court ; coquille très petite. 

Marginella Philippii, DE MONTEROSATO. 
Marginella minuta, Philippi, 1844. En. Moll. Sicil., II, p. 107, pl. 27, fig. 43 

(non L. Pfeiffer). - M. Philippii, Mir., 1878. Enum. e sinon., p. 49. - 
Loc., 1892. Conch. framç., p. 41, fig. 28. - minuta (Pfeiff., in Phil.), Req., p. 84. 

HABITAT. - P. C. Ajaccio (Req.) ; Chiavari, Basiia par 60 mètres de 
profondeur, Ajaccio, Boriifacio en face de I'lle de Piana, vit dans les . 

zones herbacée et corallienne. 
OBSERVATIONS. - Forme très régulière et très constante. Nos échan- 

tilloiis d e  Frdnce, de Corse ed d'Italie sont tous absolument semblables. 



Marginella turgidula, DE MONTEROSATO. 
Marginella turgidula, Mtr., 1878. Enum. e sinon., p. 49. 

HABITAT. - R. Plage de 1'Ile-Rousse, Galeria, Chiavari, Bastia par 
80 mètres de profondeur; vit dans les zones herbac?e et corallienne. 

OBSERVATIONS - Coquille dc très petiie taille, d'un galbe piriforme un 
peu allongé; spire très courie, 3 B 3 11.2 tours à peine distincts; suture 
nulle; dernier tour arrondi dans le haut, puis presque droit daris le bas ; 
ouverture très étroite, ne dépassant pas ddiis le haut le niveau supérieur 
de l'avant-dernier tour; labre trés finement plissé ; dcux plis saillanis A 
la  base de la columelle, surmontés de deux denticulaiions trbs peu 
sensibles. - Hauteur 2 à 2 11.2; D. 1 112 ti 1 314 inillirriktre. 

M. le marquis d e  Monterosnto n'ayarit pas donné de description 
complète d e  cette petite coquille, nous avons cru devoir la décriro ici 
d'après des lypes mêmes provenant de sa collection. Si nouy comparons 
celte espèce au Marginellu Philippii, nous voyons qu'elle s'en sépare d e  
suite : par son galbe beaucoup moins trapu; par sa taille plus peiite; par 
l'allure de son ouverture; par sa spire moins haute surmontant un der- 
nier tour moins gros dans le haut, elc. Rapprochée du Marginella clan- 
des t in~ ,  elle s'en distingue : par sa iaille plus forte; par son galbe beaucoup 
nioins court et moins trapu ; par son dernier tour moins arrondi dans le 
haut; par son ouverture moins haute, iie dépassant pas la hauteur du 
dernier tour; par srs plis nperttiraux moins acc~lséj, etc. Enfin, comparé 
avec le larginella occulta, le dl. tzirgidziln SI: reconnaîira : B son galbe 
moins ovoïde, moins allongé; à sa spire plus courie; à son ouverture 
bien moins haute, etc. 

En dehors du type, nous signalerons une var .  ménor qui üiteirit ti 

peine 2 millimèires de hauieur. 

Marginella occulta, DE MONTEROSATO. 
Marginella occMta, Mtr., 18G9. Test. nuovi, p. 17, fig. 10. - Loc., 18921 

Conch. franç., p. 41. 

HABITAT. - R:R. Bastia, Chiavnri, Galeria; enire 60 el 80 mètres de  
profondeur. 

OBSERVATIONS. - M. le marquis de Monterosato fait renircr cette 
espèce ainsi que la su iva~ te  dans son genre Gibberulina (1). De toutes 
les petites espèces de noire rroisième groupe, c'est celle dont le galbe est 

(1) Gibberzclimz occwlta, de Monterosato, 1884. Nom. gen. spec. conoh. MedC 
ter., p. 139. 

Soc. LINN., T. ~ ( L V I ,  1899. l8 



le  plus étroitement alloiigé, et celle dont l'ouverture est la plus haute, 
son bord supérieur atteignant presque le sommet de  la  coquille; mais 
c'est en même temps celle qui nous paraît la plus rare. 

Marginella clandestina, BROCCHI. 
Voluta clandestina, Broc., 1514. Conch. foss. Subup., p. 642, pl. 15, fig. il.- 

Marginella clandestina, Icieiier, 1834. .Coq. viv., genre Marginella, p. 29, 
pl. 17, fig. 1. - Loc., 1892. Conch. fmnç., p. 41. 

HABITAT. - R. Ile Rousse, Bastia B 53 mètres, Chiavari. 
 OBSERVATION^. - Dans c e  dernier groupe, c'est le Marginella clun- 

destina qui représentè la forme la plus petite, la plus courte et la plus 
trapue; son ouverture est trés haute, elle s'irisère dans le haut presque 
a u  sommet, niais ses plis columellaires roiil toujours t r h  forlenient 
accusés. Avec MM. Bucquoy, Dautzenberç et Dollfus, nous distingiierons 
des var. major et minor déjà signalées par le marquis de  hlonterosato. 

Genre CONUS, Linné. 
Conus Mediterraneus, BKUGUIERE. 

Conus Alediterraneus, Brug., 1789. Encycl. meth., pl. 330, fig. 4. - Loc., 
1892. Conch. frunç., p. 42, fig. 29. 

- mecliterraneus (Larnck.), Payr., p. l'il. 
- Franciscanus (Lamck.), Payr., p. 1171. 
- Meditervameus (Brug.), Req., p. 86. 

HABITAT. - C. C. C. Touies les &tes (Payr.); Ajaccio (Req.) ; Bonifacio 
(Rolle); toute la zone liltorâle. 

OBSERVATIONS. - Galbe court ct triipu, spire pcu élevée, mais de taille 
et d'ornementation extrêmement variable. Nos plus grands échsiitilloiis 
mesurent 30 millimètres de  hauteur pollil 19 de diamètre, e t  proviennent 
d'Ajaccio. Outre les formes major ,  minor, clo~lgata, ve~~t r icosa ,  etc., 
nous signalerons les var. ex-colore suivanles, signalées par MM. Bucquoy, 
Dautzenberg et Dollfus:pailidn,fusca, cærulescem, fl.rmnzdata, k t e n ,  etc. 

Conus submediterraneus, LOCARD. 
Conus submediterraneus, Loc., 1894. Prodr., p. 99 et 938. - 1892. Conch. 

franç., p. 42. 

ILIBITAT. - R. Ajaccio, Basiia, cap Corse; zone liltorale. 
OBSERVATIONS. - Cette espèce, intermkliaire entre la précédente et  

la suivante, s e  reconnaît toujours facilrmerit : B sa spire semblable à celle 



du  C. Mediterraneus et par conséquent, moins haule que celle d u  
C. Gollop~~ovittciaLis; (i son dernier tour  moins gros, mais plus allonge 
que celui d u  C. Medite~va~zeus, e t  au contraire moins développé en hau- 
teur que celui du C. GaLloprovincialis. S a  taille est assez variable. 

Conus Galloprovincialis, LOCARD. 
Conus Galloprovincialis, Loc., 1884. Prodv., p. 99 et 538. - 1802. Co)zcli. 

franç., p. 42. - mediterraneus (Lin.), var. acuta, Req., p. 86. 

HABITAT. - C. C. Un peu partout, Ajaccio, Bastia, PiBlranera, Pro- 
priano, Tiazano, etc., zorie littorale. 

OBSERVATIOKS. - Cetle espèce, absolument disiincle des précédentes 
s e  reconnaît facilement : à son galbe beaucoup plus étroitement allongé; 
à sa spire plus haute et  plus conique; à son dernier tour, plus gr&le, 
nioins trapu, etc. Cornnie elle nous paraît èire presque aussi commnne 
en Corse que  le Colbus dledilerranezis on peut supposer que Payraudeau a 
confondu ces deux formes. Reqnien l'a considérée comme simple variété 
acuta. On peut observer chez le C O I ~  C;nlloprovincialis les mêmes varia- 
lions ex- forma et ex-colore que chez le C. Mediterraueus. Chez l a  var. 
minor, comme dans le jeune àge, les différenciaiions entre ces deux 
espkces sont encore plus tranchées. Nolre plus grand échantillon pro- 
vient de Baslia et mesure 32 millimèires de  hauteur, pour 16 de  diamètre; 
sa  coloration est d'uri fond roux un peu rosk, légèrement marbré, mais 
Iinéolé d e  roux sombre. Nous signalerons une autre var. lineolala, chez 
laquelle le  fond est d'un roux jaunacé, verdatre, faiblement nuancé de  
brun  roux, très nettemenl linéolé avec une teinte plus foncéeque le  fond. 

Genre COLUMBELLA, de Lamarck. 

A .  - G r o u p e  d u  C. r u s t i c a .  

I Galbe court e t  venlru, labre épaissi au milieu. 

Columbella rustica, LINNE. 
Voluta rustica, Lin., 1467. Syst. nat., ddit. XII, p. 4190. - Coluntbella rusticct, 

Lamck., 1821. Anim. sans vert., VII, p. 233. - Lm., 1892. Conch. franç., 
p. 43, fig. 30. 

Colzcmbella rustica (Lamck.), Payr., p. 161. 1 - b . - - rustica (Lia.), Req., p. 82. 
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HABITAT. - C. C. C. Sur toutes les  cBtes (Payr.) ; Ajaccio (Req.); 
Bonifacio (Rolle); presque partout, zones littordle et herbacée. 

OBSERVATIONS. - Requien cite pour cetie coquille 7 var. 8s-colorcz: 
britnnen, subconcolor; brunnea, fasciata; fulva, fasciata; flurnmea; flàva, 
concolor; flava bifasciata; albida, flammea; ces différentes définiiioris 
représenlent assez exactement les principales variétés que l'on peut 
observer chez cette coquille. Nous indiquerons en outre une var. minor 
observée surtout à Bastia et  à Bonifacio; elle mesure 12 millimètres d e  
hauteur pour 8 de diamètre. MM. Bucquoy, Dautzenberg et  Dollfus ont 
signalé (1) une var.. mininla de même hauteur, mais dont le diamktre ne 
dépasse pas 5 112 millimèires; elle est donc en réalité minima atque 
elongata. 

Columbella procera, LOCARD. 
Colzcmbella ru,stica, pars auct., sed non Linnk. - G. procera, Loc., 1884. 

Prodr,, p. 101 et 538. - 1892. Conch. f i.anç., p. 43. - rustica (Lin.), var. acuminata, Req., p. 82. 

HABITAT. - R. R. Ajaccio. 
OBSERVATIONS. - NOUS distinguerons facilement celte esphce du  

columbella rusiica : ti sa  taille plus forte; à son galbe ovoïde-allongé; à s a  
spire haute, élancée, très conique; à son dernier tour plus grand, à son 
extrémité, que la demi-hauteur totale, etc. Un de nos échantillons niesure 
20 millimètres d e  hauteur pour 9 112 de  diamètre maximum (2). 

B. - G r o u p e  d u  C. s c r i p t a .  

Galbe lancéolé, dernier tour peu renflé. 

Columbella scripta, LINNE. 
Murex scriptum, Lin., 1767. Syst. nat., édit. XII, p. 1225. - Columbella 

scripta, Weinkauff, 1866. Conch. mittelm., II, p. 36. -LOG Conch. franç., 
p. 44, fig. 31. 

Buccinum Linnæi, Payr., p. 161, pl. 8, fig. 10-12. 
Col~mbella corniculata (Lamck.), Req., p. 8.2, 

HABITAT. - A. C. Ajaccio, Valinco, Figari, Ventilègne, Santa-Manza, 
Santa-Giulia, Osiriconi, Algajo!a (Payr.) ; Bonifacio, Ajaccio (Req.) ; Bas- 
tia, Toga,  Pietranera, Pielracorbura, le cap Corse à Barcaggio, Calvi, 

(1) Bucqtioy, Dautzenberg et DollCus, 1892. Moll. Roussillon, 1, p. 73, pl. 12, 
fig. 36 et 37, 

(2) On trouve sur les cates de Sardaigne le Columbella rustica, uar. elongata 
(Mtr., 1875. Enum. e sin., p. 43) qui mérite certainement d'être Blevé au rang 
d'espèce, et qui très probablement doit se rencontrer sur les cates de Corse. 



Galeria, Ajaccio, Bonifacio, Propriano, Tizzano, île -de  Cavallo, etc.; 
surtout dans la zone herbacke. 

OBSERVATIONS. - Il est incontestable que le Buccinzbm Linnœi doit 
rentrer en synonymie du Murex scriptum de Linné ; c'est également le 
Buccinu carniczilatum de Lamarck (1). Outre les var. ex-colore, ftuco- 
marmorata et pnvo-marmornta relevées par Reqiiien, nous signalerons 
une forme minor d'Ajaccio qui ne dépasse pas 11 millimètres de hauteur, 

Columbella lanceolat a ,  LOCAKD. 
Columbella scripta, var. elongata, Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 1883 

Moll. Roussillon, 1, p. 55, pl. 13, fig. 3 8 4. - Volumbella lanceolata, Loc., 
1884. Prodr., p. 101 et 539. - 1892. Conch. franç., p. 44. 

HABITAT. - R. R. Ajaccio. 
OBSERVATIONS. - Cette espèce se distingue facilement d e  la précédente : 

par sa grande taille; par sa spire pli15 élancée, plus effilée, non tronca- 
tulée au sommet; par son test plus mince; par son dernier tour plus 
haut, moins ventru; par son ouverture plus haute et plus étroite, etc. 
Elle atteint facilement de 16 A 20 milliiriè~r~s de hauteur pour un diamètre 
ne dépassant pas 7 inillimétres. 

Columbella Gervillei, PAYRAUDEAU. 
Mitra Gervillei, Payr., p, lS5, pl. 8, fig. 21. - Colwnbella Gervillei, de 

Blainv., 1826. Faune franç., p. 209, pl. 8 A, fig. 6. - Loc., 1892. Conclz. 
f r anç . ,  p. 44. 

Colunpbella Gevvillei (Payr.), Req., p. 83. 

HABITAT. - A .  R. Ventilégne, Sinta -l\l,inza, Salila-Giulia, La Cdie de - 
Finmorbo (Payr.) ; Bonifacio (Rcq. ) ;  Bsslia, Calvi, Ajaccio ; zones 
herbacée et corallienne. 

OBSERVATIONS. - Cette forme est ordinairement plus rare et plus 
localisée. Outre le type de Payriiudeau qui mesure 20 iilillimètres de  hau- 
teur totale, nous indiquerons les variétés suivante; : minov, de même 
galbe, niais ne dépassant pas 15 inillimétres de  hauteur; elorzgala, de taille 
un peu plus petite que le type, mais d'un galbe un peu plus étroitement 
allongé, ne faisant pas cmfuaion avec la var. angluta signalée par 
M. le marquis de Monterosato dans la faune des éponges des cdtes de 
Barbarie; lirteola, d'un jaune un peu rosacé. 

(1) Buocinum corniculatum, de Lamarck, 1822. Anim. sans vert., VII, p. 524. - 1844. 2c édit., X, p. 175. I 
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C. - G r o u p e  d u  C. m i n o r .  

Coquille de  petiie taille, galbe trés effile. \ 

Columbella minor, SCACCRI. 
Columbella minor ,  Scac., 1836. Cat. Regni ATenpolit., p. 10, fig. 11. - Loc., 

1892. Conch. franç., p. 45, flg. 32. 

HABITAT. - R. R. Bonifacio (Rolle); Bastia, Ajaccio; zones herbacée 
et corallienne. 

OBSERVATIONS. - NOS échantillons d'Ajaccio atteignent t t milliméires 
de hauteur toiale; nous signalerons de la méme staiion une var. minor 
qui ne mesure que 9 milliiuètres de hauteur quoique tout aussi adulie; 
qiiant au galbe, il nous paraîl très régulier et très constant ( 1 ) .  

MITRB1DA3 
Genre MITRA, de Lamarck. 

A. - Groupe  d u  M. l u t e s c e n s .  

Coquille de taille variable ; test non costulé. 

(1) Payraudeau (p. 178) dit avoir rencontré sur la plage de Figari et aux Eles 
Lavezi et Cavallo le Buccinwin lrecigatum de Linné. Requien (p.,@), indique cette 
même forme aux Eles Lavezi sous le nom de Colttmbella 1z.ÿigata. Nous n'avons 
retrouvé aucune trace de cette espèce dan? les collections que nous avons pu exa- 
miner, et notre savant ami M. J. Mabille n'a pas été plus heureux que nous dans les 
collections du Muséum de Paris. Mais, qu'est-ce su juste que ce Uuccinunz l a i -  
ga tum que Linné prétend exister dans la Méditerranée. De Lamarck, fort prudent, . 
nous apprend que cette R coquille assez jolie habite dans la Méditerranée selou Linné I), 

Deshayes en fait une Columbelle, et Kiener en donne une élégante figuration d'après 
un échaniillon de la collection du prince de Masséna. Voulant remonter aux sources, 
voici ce que nous constatons au musée de Genève. Dans la collection de Lamarck, 
les Bacvins, Nasses et Columbelles font malheureusement défaut. Pourtant le cata- 
logue de la collection, écrit par de Lamarck lui-mème, portait 10 échantillons de 
Buccinum lz.z;igatun%. Dans la collection Delessert, il existe 15 échantillons sous 
ce même nom; 2 sont douteux, et les 13 autres appartiennent indubitablement A l'es- 
pèce figurée par Kiener; l'un d'entre eux est si parfaitement identique qu'on peut le 
considérer comme l'original de la figuration donnée par cet auteur, l'étiqiiette porte : 
Columbella lævigata, Reeve (Buccinum la?viyatum, Lin. ; Col. concinnu, SOIT.), 
Méditerranée. II est probable que ce sont là les types de la collection Masséna. Une 
autre série de 3 échantillons identiques, de la même collection Delessert,sont indi- 
qués comme provenant de Carquerane (Var); enfin uue troisiéme série de 9 exem- 
plaires, provenant de la collection Angrand, provient des Anlilles. Cette dernière ' 

indication de provenance nous paraît seule exacle. Le Colztmbella l sv iga t a  Ires 
exactement représente par Payraudeau comme par Kiener, est indiibilablement une 
forme exotique, qui n'a jamais figuré que par erreur dans les catalogues niéditer- 
ranéens. C'est là un fait absolument certain. Payraudeau, Requien, Delessert ont été 
certriinement induits en erreur, et cette erreur s'est propagée jusqu'à ce jour. 



Yitra lutescens, DE LAKARCK. 
Mitra lutescens, Lamck., 1811, In Ann. Mus., XVII, p. 210. - Loc., 1892. 

Conch. franç., p. 46. 
- lutescens (Lamck.), Payr., p. 161, pl. 8, fig. 19. 
- lutescens (Lamck.), Req., p. 83. 

HABITAT. - A .  II. Golfes d'Ajaccio, de  Santii- Manza, plage d e  
Fiumorbo (Payr.) ; Aj iccio (Req.) ; Bonifdcio (Rolle) ; Pietranera, cap  
Corse A Barcaggio, Chiavari, Saint- Florent, l'île Rousse, Ajaccio, Tizzano ; 
par 60 mètres d e  profondeur. 

OBSERVATIONS. - La synonymie des Milra de  ce premier groupe est 
fort difficile à bien établir. Le Dïitra lutescem de Lamarck, bien figuré 
par  Kiener (1) est une coquille d e  taille assez grande, régulièrement 
fusiforme-allongée, à tours faiblement convexes; le test est lisse, sauf A 
la base d u  dernier tour  où l'on observe quelques stries décurrentes; 
la columelle porte 8 ou 4 gros plis; la coloration est d'un jaune clair e t  
brillant plssant  au brun roux. Est-ve bien là, ainsi que l'ont affirmé cer- 
tains auteurs, coinmc NU. Bucquoy, Dautzenbsrg e t  Dollfus (-2) et  le  
Dr Kobelt (3), le vhi table  Vo'oluta conzicuLa de Linné (4), malgré I'as- 
sertion d e  Deshayes qui ideniifi-! ceLte deriiière forme au  Mitra cor- 
nea  (5 )?  Il nous semble que Linné, sous le  nom de Voluta coi'niculn a d û  
confondre non seulement les Mitru Lzitesce~~s et M .  cornea, mais même 
encore plusieurs autres f o r a e s  aujourd'hui bien distinctes. Nous croyons 
d o n c  devoir nous en tenir à la spéciticaiioii donnée par de  Lamarck. O n  
remarquera que cet auteur donne à son espèce une dimension d e  
7 lignes 114, tandis que son Dlitra c o ~ ~ ~ z e a  aurait 12 lignes. Payraudeau a 
figuré ces deux espèces. Son illilra Iufescuzs ne mesure pas moins d e  
41 millimètres, tandis que son M .  cornea n'en mesure que 36. Ce serait, 
pour nos deux espèces, deux var. ntaxisza que n'avons pas retrouvées. 
Quoi qu'il en soit, I P  Dlitrn Iiitescenc esi assez variable comme taille; il 
passe d e  15 à 25 millitni:lres de  hauteur. Outre ces d!ux formes major. et  
minor, nous indiquerons les deux var. flavescens et  olivacea déja signa- 
lées par Requien. 

(1) lMitra lutesaens, Kiener, 1838. Coq. viv., genre Mitra, p. 3i, pl. 11, fig. 32. 
(2) Mitra cornicula, Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 1883. Moll. Roussillon, 

1, p. 117, pl. 16, fig. 10 à 13. 
(3) Mitra cornicula, Kobelt, 1888. Prodr. iKoll. test., p. 53. 
(4) Voluta cornicula, Linné, 1567. Syst. nat., édit. XII, p. 1191. 
(5) Mitra comea, Deshayes, i n  da Lamarck, 1845. Anim. sans vert., X, p. 324, 

en note. 



HABITAT. - R. Figari, Sauta-Giulia, Ostriconi, Girolata (Payr.); Bastia, 
cap Corse à Sainte-Marie, Calvi, Ajaccio, Bonifacio, île de Cavallo; par 
50 métres de profondeur. 

OB~ERVATION~.  - Le Mitru cornea de Lamarck se distingue du 
Y. Zutescens : fi sa taille ordinairement plus forte; à son galbe plus 
fusiforme, plus allongé; à sa spire pliis acuminée, plus pointue au 
sommet; à son dernier tour un peu plus ventru; à ses stries décurrentes 
comme guillochées qui ornent non seulement les toiirs supérieurs en 
haut des tours et le bas du derriier tour, mais même qui apparaissent sur 
tous les tours sauf sur le milieu du dernicr, lorsque les échantillons 
sont bien frais; fi sa coloration d'un brun olivâtre ou verddtre; enfin B 
ses plis plus réguliers, plus subégaux. Nos Bchantillons sont de taille 
askez fdibie, et passeiil de 15 21 millimètres; leur test, souvent roulé, 
parait presque de même teinte que le bfitra lzitescrns. Requien necite pas 

Mitra cornea, DE LAHARCK. 
Mitva cornea, Lamck., 1812. In An. Museum, XVII, p. 211. - Loc., 1892. ' . 

Conch. franç., p. 46. - cornea (Lamck.), Payr., p. 165, pl. 8, fig. 20. 

cette espéce. 

Mifra obtusa, LOCARI). 
Mitra cornicula (pars), Bucq., Dautz., Doll., 1883. Moll. Roussillon, 1, pl. 16, 
fig. 10. - Loc., 188'i. Prodr., p. 107 et 541. - 1892. Conch. franç., p. 46. 

HABITAT. - A. R. Ajaccio, Bastia, Pietracorbai~a; zones herbacée et 
corallieane. 

OB~ERVATIOSS. - Le mode d'enroulement des tours, chez cette espèce, 
est tellement particulier qu'elle ne  salirait être confondue avec aucun de 
ses congénères. Le galbe général est court et trapu, plus renflé que chez 
les deux formes précédentes; la spire est trks courte, un peu obtuse, 
tandis que le dernier tour subovoide est au contraire très développé en 
hauteur; les autres tours sont plus convexes; on ne dislingue les stries 
décurrentes qu'à la base du dernier tour; la coloration est d'un brun 
foncé roux, avec le callum plus clair. Nous avons observé des var. 
major, minor et slrangrilata; leiir taille varie de  1-2 à 17 millimètres de  
hauleur toiale. 

Mitra Philippiana, FORBES. 
, Mitra Philippiana, Forbes, 1843. Rep. agean  invert., p. 192. - Loc., 1892. 

Conch. franç., p. 47. 



HABITAT. - A. R. Bastia, Pietranera, Propriano, Tizzano; zones 
herbacée et corallienne. 

OBSERVATIONS. - NOUS distinguerons ioujours facilement cette espèce: 
à sa petite taille ne dépassant pas 12 à 14 millimèires; à son galbe éiroi- 
tement ovoïde; à sa spire relativement peu haute mais bien acuminée, 
pointue au sommet; à ses tours convexes; à son dernier tour ventk  dans 
le haiit, bien atténué dans le bas, et muni dans cette i3gion de quelques 
stries assez grossières; à ses 3 plis columrllaires; à sa coloration d'un 
fauve-roux avec le callum plus clair. C'est une forme très typique. 

B. - G r o u p e  d u  JI. ebenina .  

Coquille de tiille moyenne; test plus ou mqins costuIl.. 

Mitra ebenina, DE LAMARCK. 
Nitra ebenina, Lamck , 1511. I n  Ann. Museum, S V I I ,  p. 213. -M. ebenilza 

Loc., 1884. Prodr., p. 101. - 1592. Conch. franç., p. 47, fig. 31.. 
- ebenus (Lamck.), Req., p. 83 (pars). 

HABITAT. - A.  R. Bonifacio (Rolle) ; Bastia, Pietracorbara, le cap Corse 
à Barcaggio et Sainle-Marie, Saint-Florent, Algajola, N o m ,  Propriano, 
Tizzano, Bonifacio, 'Ile de Cavallo, Ajaccio ; entre 50 et 70 mètres. 

OBSERVATIONS. - On reconnaîira toujours cette espèce, outre son galbe 
bien défini : à sî color~tion d'un brun noir, avec une étroite ligne décur- 
rente d'un blanc jaungire s2 détachant sur le haul du dernier tour el sur 
les tours précédents; on distingue en outre, mais exclusivement vers le 
sommet, quelques côies longitudinales plus ou moins atténuées. Requien a 
cru devoir assimiler à ceite espèce le Mitra cornen figuré par Payraudeau; 
il siiffit de voir cette figuration et de lire la courte description de notre 
n u t w  pour se convaincre de l'erreur qu'il a commise. Nos échaniillons 
corses sont de taille assez variable, passant de 16 à 20 niillimètres de 
tiauieur. Nous établirons les val.. mnjor, minor, elongta, venlricosa, etc. 

Mit.ra Defrancei, PAYRAUDEAU. 
Afitra Defranoei, Payr., 1826. i iol l .  Corse, p. 166, pl. 8, fig. 22. - Loc., 1892. 

Conch. franç., p. 48. 
- ebenus (Lamck.), var. plicata, Req., p. 83. 

HABITAT. - A. R. Sagone, Ajaccio, Valinco, Figari, Ventilègne, Santa- 
hIanza, Ostriconi, Algajola (Payr.); Ajaccio, Propriano, île de Cavallo, 
Tizzano, Bastia, le cap Corse à Barcaggio, Saint-Florent; Cdvi, etc. ; 
zones herbacée et corallienne. 
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OBSERVATIONS. - La figuration donnoe par Payrandeau est très exacte ; 
chez cette coquille, le galbe est court, ramassé, veitru, et les tours sont 
ornés de cbtes longitudinales qui ne s'attknuent qu'à la base du dernier 
tour. MV. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus (1) ont englobé sous 
l'étiquette de Mitra ebeniis les f$~rmes les plus différentes. Ils prétendent 
voir le type du Mitr~c ebenuv de Lamarck dans la figuration du Mitra 
Defrancpi de Payraudeaii. Or, dc Lamarck dit nettement dans sa diagnose, 
plieis longitudivtalibzu obsoletis, tandis que Pdyraudeau écrit, i u t e r d m  
longitudinalibus swlcati>.? et la figuration qu'il donne est loin de nous 
montrer des cbt-s obsolèies. Nous maintiendroiis donc la sbparation de 
ces deux formes parfaitement distinctes et comme galbe et comme mode 
de décoration. 

Mitra Servaini, I ~ X R D .  
Mitra Servaini, Loc., 1890. I n  l'&change, VI, p. 109. 
HAB.TAT. - R.  Bastia, Pietranera, Pieiracorbara, le cap Corse à Rar- 

caggio, Saint-Florent, Bonifacio à la calla longa, île de  Cavallo, Ajaccio; 
zones littordle et corallienne. 

OBSERVATIONS. - NOUS distinguons cette espèce : à son galbe très couri, 
très ventrii ; à sa spire très peu haute, surmontant un dernier tour forie- 
ment renflé ; à ses costulations longitudinales bien accusées, descendant 
jusqu'au bas du dernier tour; à sa coloralion plus pâle, eic. Nous avons 
observé des var. major, mirzor, nigrau, cineren, ~ u f o ,  etc. 

Mitra subpy ramidella, LOCARD. 
iiitra subpyramidelln, Loc., 1892. Conch. franc., p. 48. 

HABITAT. - R R .  Ajaccio, le cap Corse à Barcaggio, Pietracorbarn, 
Saint-Floreni ; zones herbacée et corallienne. 

OBSERVATIONS. - Chez cetle espèce, Ic galbe est beaucoup plus Clancé 
que chez toutos les précédentes ; sa spire est haute, acuminée, les tours 
plus convexes, moins fortement étagés ; le dernier tour est proportionricl- 
lement moins haut, bien moins veniru, plus longuement et plus rapide- 
ment atténué dans le bas ; il existe des costulations longitudinales fines 
sur les 3 ou 4 premiers tours, qui deviennent obsolètes sur les suivaiits; 
A la base du dernier tour on distingue 3 ou 4 bandes ou c~stulations 
décnrrentes bien accusées; la coloration passe du noir brunâtre au cendré, 

(i) Mitra ebenus, Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 1883. Moll. Roussillon, 1, 
p. 1L5, pl. 16, 6g. 1 à 9. 
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avec ou sans bande blanche. Nous possedons iin échantillon d'Ajaccio 
qui mesure 23 millimètres de hauteur; il répond A une var. major, grisea, 
et monochromu. 

Mitra gracilis, LOCARD. 
Mitra gracilis, Loc., 1890. I n  Z'Echange, VI, p. 109. - 1892. Cowh.  frccnç., p.49. 

IIA~IT,\T. - R. Ajaccio; zone corallienne. 
O B S ~ R V ~ T I O N S .  - Le i i t r n  graciiis représente la plus petite forme du 

groupe ; sa taille ne dépasse pas 10 à 12 milIlmètres de hauteur; son 
galbe est ovoïde-fusiforme court; sa spire courte. coinposér! de six t o m  
bien étagis et un peu convcxes ; le dernier tour est gros et ventru; le test 
est entièrement costulé ; la coloration est ordinairement d'un roux fonce, 
avec une étroite bande claire dans le halit du dernier tour, se proloiigeant 
sur les tours précédents. Nous avons reçu d'Ajaccio les var. : major, attei- 
$nant 12 millimètre; ; olongata, de même tnill~. mais d'un galbe encore 
pliis étroilemmt allongé; nigra et cinerea. 

C. - Groupe d u  31. t r i c o l o r .  

Coquille de petite taille, test costuli:; labre plissé en dedans. 

Mitra tricolor, GMELIN. 
voluta tricolor, Gmelin, 1789. Syst .  na t . ,  édit. XIII,  p. 3456. - Alitra t r i -  

coloî-, de Monterosato, 1877. Coq. Civ i t . ,  p. 19. - Loc., 1892. Conclt. franc., 
p. 49, fig. 35. 

Mitva Sarignyi ,  Pagr.,  p .  50 (pars)  2. 
- Suvignyi  (Payr.), Keq., p. 83, val-. oblonga. 

HABITAT. - AR. Bonifacio (Rolle); Ajaccio, Calvi, Bastia, cap Corse 
B Barcaggio et Sainte- Slarie, Chiavari; zones littorale et herbacée. 

ORSERVATIOWS. - 11 est probable qlie Payraudeau, comme beaucoiip 
d'aiitres auteurs aprhs l u i ,  a confondri avec le MitrnSavignyi le jfitrn tri- 
color de Gineliii, les deux espèces vivant certainement en Corse. Nous 
signalerons des var. minor, ftuca, nigrn, rufacens, grisou, m. 

Mitra exilis, L O C ~ D .  
lllitra Savignyi ,  c a r .  elongata, Req., 1848. Coq. Col-~e,  p. 83. 
- exilis, Loc., 1890. In Z'Bchange, VI, p .  110.- 1892. Conch. franc., p. 49. 

IIABITAT. - AR. Ajaccio, Ile Rousse ; zones littorale et  herbacée. 
OBS~;RVATIONS. - Ct~quille d'un galbr, beaucoup plus éirùitement 

allongé ; spire très haute, effilée; dernier tow peu gros, peu renfl6, 
nioins atténué dans le bas; ouvertiire plus ktroite ; cosiulations longitu- 
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dinales moins sensibles. Nous avons observé desvlar. minor, nigra, rzrfes- 
cens, grisea, etc. C'est probablement la var. elongata d u  Mitra Sav igny i  

de Requien. 

Mitra Savignyi, PAYRAUDEAU. 
~ W t r a  Savignyi ,  Payr., 1826. Moll. Corse, p. 166, pl. 8, fig. 23-25. - Loc., 

1892. Conch. franç., p. 50. - Sav igny i  (Payr.), Req., p. 83 (pars). 

HABITAT. - AR. Venlilègue, Santa-Giulia, Ajaccio, Valinco (Payr.) ; 
Ajaecio (Req.); Calvi, l'île Roiisse, Ajaccio, Chiavari ; zones liitorale ot 
herbacée. 

 OBSERVATION^. - On séparera facilement le M i l m  Sav igny i  des deux 
formes précédentes : à sa  iaille gonéralernent un peu plus forte; son 
galbe plus court et plus trJpn; à sa spire un peu moins haute ; ii ses tours 
plus convexes; à son dernier tour plus gros et plus venlru; à ses costu- 
lations longitudinales plus accusées, plus larges, etc. Noüs avons observé 
des var. m a j o r ,  minor, .ventricosa, fiisca, brunnea,  nigrescens, cinerea, 
e lc .  

Genre MITROLUMNA, Bucq., Dautz., Dollf. 

Mitrolumna oliviformis, CANTRAINE. 
Mitra  oliuoidea, Caiitr., 1835. In Bull .  acad. Brumelles, p. 391. - Ni t ro -  
lurnna olivoidea, Bucq., Dautz., Dollf., 1883. Afoll. Rouss., 1, p. l21, pl. 15, 
fig. 33 à 35. - Mitrolumna olivi formis,  Loc., 1892. Conch. franc;., p. 50, 
fig. 36. 

Mi tra  columbellaria (Scac., in Pldip.) ,  Req., p. 83 ( 1 ) .  

HABITAT. - KR. Ajaccio (Req.); plage de Tizzano, Bastia, par 55 mè-  
tres de profondeur. 

OBSERVATIONS. - Petite espè:e d'un galbe assez variable, mais LOG- 

jours bien typique; nous connaissons en France Ics variélés suivantes : 
major ,  minor, elongata, vet?tr.icosa, fuscn, rufulu, l u l eo l i nn ,  etc., qui 
se définissenl d'elles- mêmes, 

(1) La forme figurée par Ptiilippi (Enum. moll. Sicil., I I ,  p. 166, pl. 8, fig. 23-25), 
à laquelle Requien se réfère est indubitablement d'un galbe beaucoup plus étroitement 
allongé que le véritable Mi tro lumna olivifoi.mis. C'est probabternent cette der- 
nière forme que Requien a dû observer; du moins c'est actuellement la seule dont 
nousayons pu constater l'existence en Corse. . 



PLEUROTOMIDÆ 
Genre PLEUROTOMA, de Lamarck. 

Pleurotoma anceps, EICILWALD. 
Pleurotoma anceps, Eichw., 1830. I n  hTatuî.ltist. von  Lith., p. 223. - Loc., 

1892. Conch. franç., p .  51, fig. 37. 
- fusiforme, Req., p. 101. 

HABITAT. - RR. Ajaccio ; vit dans les zones herbacée et corallienne. 
OBSERVATIONS. - Quoique n'ayant pas trouvé celte espèce, la diagnose 

tr&s précise de Requien nous permet d'affirmer son existence en Corse. 

Pleurotoma emarginatum, D o r i o v ~ ~ .  
Murex  emwgina tus ,  Don., 1804. Brit .  shelis, V, pl. 169, fig. 2. - Pleurotoma 

emarginatunz,Loc., 1886. P r o d r . ,  p. 110.- 1892. Conch. frang., p.  52, fig. 39. 
Pleurotoma gracile (Mg.), Req., p. 73. 

HABITAT. - AR. Ajaccio (Req.); Bastia, Saint-Florent; dragué entre 
60 et 70 mètres de profondeur. 

OBSERVATIONS. - NOUS indiqiierons les variétés suivantes de ceite 
espèce bien connue : mirtor, ne dépassant pas 15 inillimklrcs d e  hauteur ; 
elongnta, d'un galbe plus éiroiiement fusiforme-allongé. 

Pleurotoma balteatiim, BECK. 
Pleurotoma bal(eatzcm, Beck, in Kiener, 18%. Coq. viu., Plewot . ,  p.15,pl. 13, 

fig. 2. 

HABITAT. - R K. La Corse (Tiberi, ili coll. Monterosato). 
OBSERVATIONS. - Grande et belle forme au galbe allongé, avec dos 

tours bien étagés, osnés de nombreuses cates longitudinales droites, régu- 
lières, très rapprochées; coloration d'un brun rougeAtse avec une large 
bande brune sur to:is les iours. 

Genre HBDROPLEURA, de Monterosato. 
Haedropleura septangularis ,  MONTAGU. 

Mures  septangularis, Mtg., 1803. Test. Brit., p. 268, p l .  17, fig. 5 - Eadro-  
plezcra septangularid, Bucq., Dautz., Dollf., 1883. Moll. Rows., 1, p. 110, 
pl. 14, fig. 26-27 - Loc., 1893. Conch. franç., p. 53, fig. 40. 

HABITAT. - R. Baslia, Pietracorbara; zones herbacée et coralienne. 
OBSERVATIONS. - De taille assez petilc, ne dépassant pas 10 millimè- 

tres de hauteur, mais néanmoins bien typique. 
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Haedropleura secalina, PHILIPPI. 
Pleurotoma secalinum, Phil., 1864. Enum.  AIoll. Sicil., I I ,  p. 170, pl. 26, 

fig. 9. - Hzdropleura secalina, Mtr., 1184. Nom. Conoh. Nedit., p. 126. 
- Loc., 1892. Conch. franç.,.p. 53. t 

- secalina (Phil.), Req., p. 75. 

1I.ioi.i.~~. - R. Ajaccio ; vit dans les niêmes zones. 
OBS~RVATION~.  - Taille plus petilc, galbe plus étroitement fusifornie; 

cosiulations plus accusées ; ouver~ure plus étroite ; labre moins épais. 

Genre RAPHITOMA, Bellardi. 

Galbe effilé ; costulations longitudinales étroites et irès élevées. b 

Raphitoma Villiersi, MICHAUD. 
Pleurotoma Villiersi, Mich., 1826. In Soc. L i n .  Bordeaux, p. 262, pl. 1, fig. 

4-5. - Loc., 1872. Gonch. franç., p. 55. - at tenuatum (Mich.), Req., p. 73 (non  Mg.). 

HABITAT. - R. Bonifacio (Rolle); Ajaccio; vit dans les zones herbacée 
et corallienne. 

OBSERVAT~ONS. - Il convient de séparer, comme l'a fait Michaud, cette 
espèce du Raphiloma attenuatum de Montagii (1) ; clle s'en distingue : 
par sa inille plus forte; sa spire plus élancée ; par ses cbtes longitudinales 
presque en continuité sur tous les tours ; par son oiiverlure plus éiroile ; 
surtout par son test non strié transversalemenl. 

Raphitoma tenuicostatum, BKUGNONE. 
Pleurbtoma attenuatum, var.  tenuicostatum, Brugn., 1862. &Ion. Pleur,, 

p. 25, fig. 17.-Raphitoma tenuicostatum, Loc., 1892. Conch. franç., p. 56. 

HIIBITAT. - RR. Bastia, dragué par 55 mctres de profondeur, 
OB~ERVATION~.  - Petite espéce ne dépassant pas 5 à 6 millinièves de 

hauieur, à tours bien convexes, ornés de  côtes longitudinales étroites, 
hautes, flexueuses et non striées transversalement. 

Raphitoma brachystomum, PEILIPPI. 
Pleurotoma brachystomum, Phil., 1814. E n .  Moll. Sicil., I I ,  p. 169, pl. 26, 

fig. II - Raphitoma brachystonum, Brus., 1856. Contr, f auna  Dalm., 
p. 65. - Loc., 1892. Gonch. franç., p. 56. - brachystonum (Phil.), Req., p. 75. 

( i)  Murex: a t t enua tw ,  'Montagu, 1802. Test. Brit., p. 266, pl. 9, fig. B. - Ra- 
phicoma attenuatum, Loc., 1892. Conoh. fraaç., p. 55, fig. 43. 



1 ia~ i l . a~ .  - AR. - Ajaccio (Req.) ; Bastia; zone herbacée. 
OB~ERVATIOX~.  - De petite taille, galbe plus ramassé et plus ventru ; 

spire moins haute ; cbtes longitudinales fortes mais peu nombreuses ; 
cordons décurrents très accusés, recouvrant tout le test. Nous distingue- 

rons des var. czwta, obesa, elongata, fzisca, ll.iteola, etc. 

Raphitoma nanum, SCACCHI. 
Pleurotoma nanum, Scac., 1836. Cat. Reyni Neap., p. 12, fig. 20. - Raplti- 

toma nana,  Weink., 1868. Conch. mittelnz , II, p. 142. - nanum (Scac.), Req., p. 75. 

HABITAT. - R. Ajaccio (Req.); Saint-Florent; zones littorale et her- 
bacée. 

' OBSEIIVATIONS. - Petite espèce au galbe court et  ramassé, avec une 
spire peu haute, un dernier tour venlru et rapidement atténué dans le bas ; 
canal assez allongé; cbtes longitudinales assez fortes, arrondies; test 
eniièrement recouvert de fines striations décurrentes très régulières, très 
rapprochées. 

B. - G r o u p e  d u  R. nebulunl .  

Galbe élancé ; cbtes longitudinales larges et  peu hautes ; test mono- 
chrome. 

Raphitoma Ginnanianum, Rrsso. 
~iange l ia  Ginnanianffi, Ris., 1826. Hist. nat. Europe mirid., IV, p. 220, fig. 

99. - Raphitoma Ginnanianum, Mtr., 1898. Enum. e sinon., p. 45. - 
Loc., 1892. Conch. fmnç.,  p. 57. 

Pleurotoma Ginnulzianum (Scac.), Req., p. 74. 

HABITAT. - A.R. Ajaccio (Req.); Bastia, Ajaccio ; zones herbacée et  

corallienne. 
O B ~ E R V A T I O N ~ .  - Espèce bien distincte du Raphitomn nebula de Mon- 

tngu ( l) ,  qui ne descend pas dans la Méditerrdnée : par sa taille plus forte, 

sa spire plus élancée, ses cbtes longitudinales plus larges et plus saillantes, 

ses cordons décurrerits ne passant pas dessus les cdtes, etc. M. le mar- 
quis de Monterosaio en a fait le type de son genre Ginnania (2). Nous 
retrouvons ses var. r t ~ f u l ~ ,  pallida et minor. 

Raphitoma ornatum, LOCARD. 
Ruphitoma ornata, Loc., 1892. Conch. franç., p. 57. 
Pleurotoma costulatzlm (Risso), Req., p,  73 (non auct.). 

(1) &lurem nsbula, Montiigu, 1803. Test. Brit., p. 267, pl, 15, fig. 6. - Raphi- 
tomn nebulum, Loc., 1892. Conch. franç., p. 56, fig. 44. 

(2) De Monterosato, 1884. Nom. Conch. medit., p. 127. 
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HABITAT. - R. Bastia, tle Rousse ; zones herbacée et corallieniie. 
OBSERVATIONS. - EspEce voisine du Raphitoma Ginnnnianum, de taille 

plus petite, d'un galbe plus ramassé, plus trapu, avec Le dernier tour 
renflé dans le haut et rapidement atténué dans le bas; costukations plus 
nombreuses, plus élroites et plus saillantes ; coloration plus pâle. 

C. - G r o u p e  d u  R. l ~ v i g a t u m .  

Galbe élancé ; côies longitudinales atténuées ; test bicolore. 

Raphitoma laevigatum, PEILIPPI. 
Pleurotoma læuigatum,Phil., 1836. Enum. moll. Sicil., 1, p. 199, pl. ii, Gg. 17. 
- Raphitomz lzvigatum, Loc., 1886. Prodr., p. lei.- 189Z. Conch. franç., 
p. xi, Gg. 45. 

HABITAT. - AR. L'île Rousse, Baslia; dragué à Bastia entre 40 et 
70 mètres de profondeur. 

OBSERVATIONS. - Coquille allongée, à spire très effilée, avec d ~ s  tours 
A peine acciisés, très peu convexes; c&es très alténuées; slries décur- 
rentes obsolètes, coloi*ation fauve très clair, avec une band.: brune foncée, 
Nos échanlillons ne varient que par la taille. 

D. - G r o u p e  d u  R. s t r ;o la turn.  

Galbe élancé; côtes étroites, striolées; sinus labial accusé. 

Raphitoma striolatum, SCACCHI. 
Plez~rotomast~iolatum, Scsc., 1836. Cat. Regni Neapol., p. 12. - Raphitoma 

striolatum, Loc., 1896. Prodr., p. 121. - 1892. Conch. franç., p. 58, iig. 46. 
- striolatum (Scac.), Req., p. 75.  

HABITAT. - AR. Ajaccio (Req.); Bastia, par 60 mèires de profondeur. 
OBSERV~ITIONS. - Les côtes longitudinales sont droites, fortes, allé- 

nuées à la base du dernier tour, un peu flexueuses dans le hant ; tout le 
test est recouvert de stries décurrentes Ires fines et continues. Nos échan- 
tillons de Bastia répondent A une var. minor, et ne dépassant pas 5 2 
6 millimèlres de  hauteur. 

Genre MANGILIA, Risso. 
A .  - G r o u p e  d u  M. Bertrnndi, 

Coquille assez grande ; galbe allongé; cates peu nombreuses. 

Mangilia Bertrandi, PAYRAUDEAU. 
Pleurotoma Bert~andii,  Payr., 1826. Moll. Corse, p. 144, pl. 7, fig. 12-13. - 

~Mangilia Bertrandi, Weink., 1867. Conch. mzttelm., II,.p. iï4. - Loc., 
1892. Conch. franç., p. 60, fig. 48. - Rertrandii (Payr.), Req., p. 74. 

- r ,  
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HABITAT. - R. Valinco, Veniilègne, Ruildinari, Solenzara, Algajola 
(Payr.); Ajaccio (Req.) ; plage d'île Rousse, Ajaccio ; zones herbacée et 

corallienne. , 

OBSERVATIONS. - Ceite espkce est très exactement figurée par Payrau- 
deau. Nos échantillons d'Ajaccio varient de 11 B 14 millimètres de haii- 

teur. On peut établir des var. miuor, elongata, J w a  et pallida, par 
rapport au type. 

Mangilia caerulans, PHILIPPI. 
Pleurotoma cerulans, Phil., 1844. Enum Moll. Sicil., II, p. 168, pl. 26, fig. 4. 

- Mangilia cærulans, Loc., 1886.-Pvodr., p. 124. - 1892. Conch. franç., 
p. 60. 

- czrulalzs (Phil.), Re?., p. 74. 

HABITAT. - K. Ajaccio (Req.); plage de l'¶le Rousse, Ajaccio, cap 
Corse B Barcaggio; zones herbacée et corallienne. 

OBSERVATIONS. - De taille plus petite, d'un galbe moins élancé, avec la 
spire moins haute, le dernier tour plus ventru, les cdtes moins larges; le 

fond est bleuté gris, avec une large bande brune. Il existe des var. major 
et minor. 

Mangilia indistincta, DE MONTEROSATO. 
Mangilia carulans, Appelius, 1869. I n  Bull. Malac. Itul., II, .p. t37, pl. 4, 

fig. 1 (non Fhilip.). - M. indistincta., Mtr., 1875. Nuova revzsta, p. 43. 
Pleurotoma orassilatrurn, Req., p. 74 (non Reeve, 1846)? 

HABITAT. - R. Bastia, Ajaccio; zones herbacée et corallienne. 

 OBSERVATION^. -Les deux échantillons que nous avons étudiés,et dont 
I'uii a 6té déterminé par les bons soins de hl, le niarquis de Monterosato, 

répondent à une var. albina de cet auteur. Ils differeiit du  Mangilia cæm-  
lans: par leur galbe plus renflé; par les tours un peu plus convexes; 
par le dernier tour plus ventru; par les cdies paraissant plus espacées. 

Notre échanlillou d'Ajaccio est absolument conforme B la figuration du  
journal italien; l'autre répond à une  va^. ntino~. 

B. - G r o u p e  d u  M. Vauquel in i .  

Coquille de petite taille; galbe trapu ; spire courte. 

Mangilia Vauquelini, YAYRAUDEAU. 
Pleurotoma Vauquelini, Payr., 1826. Moll. Corse, p. 145, pl. 7, fig. 14-15. - 

- Mangilia Vauquelini, \Veink., 2866. Conch, mittelrn., II, p. 226. - 
Loc., 1892. Conch. frmç., p- 60, fig. 49. . 

- Vauqzcelini (Payr.), Req., p. 74. . e 

Soc. LINN., T. XLVI, 1899. 19 

, . 
c .  
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HABITAT. - R. Valinco, Venlilbgne, Rundinari (Payr.) ; Aj.iccio (Req.) ; 
Bonifacio (Rolle); le cap Corse à Barcaggio, I'île Rousse, Algajola ; dragué 
à Basiia par 50 métres de profondeur. 

OBSERVATIONS. - Requien signale pour cette coquille des var. major, 
minor, brevis et elongata. Nous n'avons pas retrouvé, du moins en Corse, 
ces différentes variétés; il est fort probable que Requien a confondu sous 
le m4me nom plusieurs espPces que nous allons signaler. 

Mangilia rugulosa, PI~ILTPPI. 
Pleurotoma rugulosum, Phil., 1844. Enum. Moll. Sicil.,II, p. 169, pl. 26, fig.8. 

&fangilia rugulosn, Weink., 1866. Conch. mittelm., II, p. 21. - Loc., 
1892. Conch. franç., p. 64. 

- rugulosum (Phil.), Req., p. 75. 

HABITAT.- R. Ajaccio (Req.); plage de l'lle Rousse, le cap Corse à 
Barcaggio ; zones herbacee et corallienne. 

OBSERVATIONS. - I)e taille plus peiite; galbe plus allongé; cates plus 
minces ; cordons décurrents fins, riguliers, assez espacés, passant par 
dessus les côtes. On distingue desvar. minor, elongata, luteola, etc. 

Mangilia derelicta, REEVE. 
Mangilia derelicta, Reeve, 2846. Icon. conch., fig. 66, - Loc., 1892. Conch. 

franç., p. 64. 

HABITAT. - RR. Bastia, trouvé dans l'estomac des poissons (Pajots); 
vit dans les zones littorale et herbacée. 

OBSERVATIONS. - Même galbe que le Mangilia rugulosa, mais avec des 
cordons décurrents plus accusés, se détachant sur un fond brun foncé. 
Nous n'avons observé qu'une var. minor. 

Mangilia scabrida, DE MONTEROSATO. 
Mangilia scabrida, Mtr., 1890. Coq. prof. Palerme, p. 26. - Loc., 1892. 

Conch. fralzç., p. 64. 

HABITAT. - R. Bastia, par 55 mètres de  profondeur, plage d e  1'Ile 
Rousse. 

OBSERVATIONS. - Même galbe que le Mangilia rugulosa, niais avec des 
cordons tres irreguliers, inéquidisiants, bien plus saillants; le test est entié- 
rement couvert de fines stries décurreiites, trés rapprochées et régulieres; 
la coloration est d'un blanc grisatre. Nous distinguerons des var. minor 
et  elmguta. 



Mangilia albida, DESHAYES. 
Pleurotoma albida, Desh., 1832. Emp. se. Morde, p. 176, pl. 29, fig. 22-24. - 

Mangilia albida (pars), Bucq., Daulz., Dollf., 1883. Moll. Rouss., 1, p. 106. 
pl. 15, fig. 10-14. - Loc., 1892. Conch. franç., p. 62. 

HABITAT. - R. Bastia, entre 30 et 40 mètres de profondeur, plage de 
l'lle Rousse. 

OBSERVATIONS. - Même galbe; cates longitudinales lisses, les cor- 
dons dkcurrenls réguliers, ne passant pas par-dessus les cotes; coloration 
d'un blanc jaunacé. 

Mangilia G a l l i ,  BIVONA ANDR. 
Pleurotoma Galli, Biv., Andr. 1838. Ge%. sp. Moll., p. 61, dg. 16. - &fan- 

gilia Companyoi, Bucq., Dautz., Doll., in Loc., 1892. Gonch. franç., p. 62. 
- Mangelia Galli, Mtr., 1896. Conch. prof. Palerme, p. 26. 

HABITAT. - R. Bastia, drague par 45 métres de profondeur. 
OBSERVATIONS. - On doit à M. le marquis de Monterosato la synonymie 

exacte de celte coquille, qualifiée tour à tour de Pleurotoma ou itiayilia 
GalU, interlineata, Weinkauffi, rugulosn et Companyoi. On la distinguera 
des formes précédentes : à son galbe un peu plus ventru, avec une spire 
un peu moins haute; à ses cbtes longitudinales espacées, avec des cordons 
décurrents très fins; sa coloration est d'un blanc jaunâtre burelé de 
linboles fauves très réguliéres. Nous indiquerons une var. subangulata 
chez laquelle le haut des lours est plus anguleux par suite de  la plus 
grande saillie des cbtes. 

Mangilia difficilis, DE MONTEROSATO. 
Aiangelia difficilis, Mtr., 1899. Nova sp. 

HABITAT. - R. R. Bastia (1). 
DESCRIPTION. - Ovoide, etroitement allongé ; spire un peu haute, 

6 tours convexes, subanguleux dans le haut, le dernier étroitement 
allongé, lentement atténué dans le bas; ouverture étroite, à bords sub- 
parallèles; labre épaissi, un peu sinueux, avec un sinus supérieur large 
et profond; test orné de cdtes longitudinales fortes, saillantes, espacbes, 
et de slries décurrentes tout à fait obsolètes; coloration d'un blanc 
jaunacé, avec traces effacées d'un burelage jaune clair. - H. 7; D. 
3 millimhtres. 

OBSERVATIONS. - Cette forme nouvelle est voisine du Mangilia Galli; 

(1) Nous posaédons également cette espdce des cBtes de Provence, notamment de 
aint-Raphaël (Var). 
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mais elle s'en sépare : par son galbe encore plus étroitement fusiforme; 
par sa spire plus haute; par son dernier tour moins ventru; par l'absence 

presque complète de stries décurrentes, elc. Nous avons observé en 
France une var. aonata, avec une étroite bande brune près de la suture. 

Mangilia taeniata, DESIIAYES. 
Pleurotoma tzniata, Desh., 1832. E x p .  scient. Moree, p. 178, pl. 49, fig. 

37-39. - illnngilia tzniata, Weink., 186'j. Conch. mzttelm., II, p. 127. 
- Loc., 1892. Conch. fvanç., p. 62. 

- tæniutunz (Desli.), Req., p. 74. 

HABITAT. - A C. Ajaccio (Req.); Bastia, dans l'eslomac des poissons 
(Pajois), plage de Scudo, l'île Rousse, le cap Corse à Barcaggio; zones 
littorale et herbacée. 

OBSERVATIONS. - Galbe encore plus ventru, dernier tour  plus gros; 
tours plus convexes ; cbtes longitudinales élevées ; tesi lisse, d'uii blanc 
jaunacé avec de nombreuses linéoles rousses décurrentes e t  deux bandes 
fauves à la base du dernier tour. Il existe des var. major, minor e t  

elongata. 

Mangilia Paciniana, CALCARA. 
Pleurotoma Paciniana, Calc., 1839. Ric. malac., p. 7, fig. 2. - Mangilia 

Pacinii,  Bucq., Dautz., Dollf., 1883. il.loll. Rouss., 1, p. 105, pl. 16, fig. 7-9. 
- Loc., 1892. Conclz. franç., p. 63. 

Raphitoma Paciniana, Rolle, lE%i. In Jahrb. malac., p. 8?. 

HABITAT. - R. Bonifacio (Rolle); Baslia, Pielranera, île Rousse; 
dragué à Bastia à 55 mèires de profondeur. 

OBS~RVATIONS. - Chez cette espèce, le galbe s'allonge, la spire est 

plus haute, e t  le dernier lour faiblement convexe; les cbtes longitudinales 

sont élevées, un peu obliques, rapprochées; le test est lisse, blanchâtre, 

avec une bande rousse vers la suture. Nous avons relevé des var. minor 
et elongatn. 

C. - G r o u p e  di1 M. m u l t i l i n e o l a t a .  

Coquille de petite taille; galbe allong8; côtes nombreuses. 

Mangilia multilineolata, DESHAYES. 
Pleurotoma multilineolata, Desh , 1832. Exp.  scient. Morée, p. 178, pl. 19, 

fig.46.- ilfungilia multilineolata, Bucq., Dautz., Dollf., 1883. Moll. Rouss., 
1, p. 108, pl. 15, Gg. 23-25. - Loc., 1892. Conch. franç., p. 63, Eg. 60. ' 

- multilineo[ata (üesh.), Req., p. 74. 

IIABITAT. - R. Ajaccio (Req.); l'île Ilousse, Ajaccio, le cap Corse à 
Barcaggio ; zones littorale et  herbacée. , ,  



OBSERVATIONS. - Chez cette espèce le galbe est effilé, la spire haute, -, 

les tours étagés et un peu anguleux dans le haut, le dernier tour allongé ; 
les côtes loiigitudinales sont nombreuses, fines, rapprochées; le test / .  
fauve est orné d e  linéoles décurrentes rousses. Outre le type, nous avons 
observé des var. minor, lziteola, fissca et albidn. 

Mangilia pusilla, SCACCIII. 
Pleurotoma pusilla, Scac., 1836. Cat. Regni Neapol., p. 13, fig. 22. - Man- 

gilia pusilla, Loc., 2886. Prodr., p. 125. - 1892. Conch. franç., p. 63. - pusillum (Scac.), Req., p. 74. 

HABITAT. - R. Ajaccio (Req.); l'île Rousse, plage de Sciido; zones 
\ 

littorale et herbacée. 
OBSERVATIONS. - Taille plus petite, galbe plus grêle; côtes longitudi- 

nales plus nombreuses, plus droites, plus rapprochées ; mêmes colora- - 
tions. Nous signalerons des var. minor, filsca, lflteola et albidn. 

1 '  

D. - G r o u p e  d u  M. Sicu la .  
Coquille de  petite taille; galbe ventru; côtes peu nombreuses. 

Mangilia Sicula, KEEVE. 
Mangelia Sicula, Reeve, 1846. Zcon. conch., pl. 1, fig. 1. 
Pleurotoma plicatum (Phil.), Req., p. 74. 

HABITAT. - K. K. Ajaccio (Req.); l'île Rousse; zone herbacée. 
OBSERVATIONS. - Galbe subfusiforme, spire acuminée, haute avec un 

dernier tour un peu ventru; les autres iours arrondis, inais anguleux vers 
le haut; costulations longitudinales incurvées; test à peine striolé trans- 
versalement; coloration d'un roux fauve et brillant. 

Genre CLATHURELLA, Carpentier. 
A .  - G r o u p e  d u  Cl. p u r p u r e a .  

Coquille allongée ; spire acuminée ; réticulation fine. 

Clatburella atropurpurea, DE MONTEROSATO. 
Clathurella purpurea, pars auct., sed non Montagu. - Cl. atropurpurea, 

Mtr., in collect. < .  

Pleurotoma purpureum, Req., p. 72 (non Montagu). 
Raphitomu purpurea, Rolle, 1886. In  Jahr. malak., p. 82: 

HABITAT. - K. Ajaccio (Keq.); Bonifacio (Rolle); Bastia, Saint- 
Florenl; dragué par 60 métres de  profondeur. 

.DESCRIPTION. - Coquille fusiforme un peu allongCe; spire haute mais 
peu acuminée; 10 tours arrondis, séparés par une suture assez profonde; 
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dernier tour arrondi, progressivement atténué dans le bas, mais relative- 
ment peu haut; cbtes longitudinales fines, serrées, saillantes, régulikres, 
recoupées par des cordons décurrents &roits, saillants, réguliers, con- 
tinus; coloration d'un brun noirâtre. - H. 15; D. 6 millimètres. 

OBSERVATIONS. - M. le marquis de Monterosato a séparé cette forme 
mkditerranienne du Clalhzirelln pwpurea de l'Atlantique et de la Manche, 
avec laquelle elle a ioujours été confondue; clle s'en distingue : par sa 
taille normalement plus petite ; par son galbe plus court, plus ramassé; 
par ses tours moins profondément découpés; par son dernier tour bien 
moins allorigé dans le bas; par son ouverture moins ovalaire; par son 
réseau réticulé plus régulier, avec des cordons décurrents bien plus 
subégaux; par sa coloration monochrome et plus foncée, etc. 

Clathurella Bucquoyi, LOCARD. 
CEathurella purpurea (non Mtg.), var. Philberti (non Mich.), Bucq., Dautz., 

Dollf., 1883. Noll. Rouss., p. 40, pl. 14, fig. 13-15. - Philbertia contiyua, 
Mtr., 1884. Nom. Conoh. Mbdit., (pars), sine descript. - Clathurella Buo- 
quoyi, Loc., 1886. Prodr., p 113. - 1892. Conch franç., p. 65. 

Pleurotoma purpureum, Req., p. 72 (pars). 

HABITAT. - A R. Ajaccio; Bastia, dragué par 60 mktres de profondeur. 
OBSERVATIONS. - Sous le nom de Philbertia conlégua, M. le marquis 

de  Monierosato a compris les irois figurations 13, 14 et 15 d e  MM. Buc- 
quoy, Dautzenberg et Dollfus. Or, les figures 13 et 14 se rapporient 
à une première espèce que nous avons décrite sous le nom de Clathlirella 
Blicquoyi, tandis que nous avions réservé le nom de contigua à la forme 
représentée par la figure 15. Après vérification sur le type même de 
l'auteur, nous avons conslaté que ce Cl. contigua ainsi figuré n'élait autre 
que le Pleurotoma corbis (melius corbifot'mis) de Michaud. On trouve 
notamment dans le Midi de la France, une forme trks voisine de cette 
dernière et qui en est cependant distincte : par sa taille un peu plus 
petite, par son galbe plus ventru, par sa spire moins haute mais plus 
pointue, et que nolre savant ami M. le marquis de  Monterosato con- 
sidbre comme son type du Cl ,  contigun. 

On distinguera le Clathurella Biicquoyi des C. purpureu et  atropurpuren : 
A sa  taille plus faible; à son galbe moins élancé, avec une spire moins 
haute et moins dégagée; à ses tours bien moins nombreux; à son dernier. 
tour beaucoup plus haut; h son ouverture plus ovalaire, etc. Nous obser- 
vons des var. major, minor, elongain, ventricosa, bicolor, a m ,  fuscu, 
purpurea, -etc. 



Clathurella corbiformis, MICHAUD. 
Pleurotoma corbis, Mich., 1838. ~Voll. Gale?. Douai, p. 4G4, pl. 135, fig. 12. - 

Clathurella corbiformis, Loc., 1892. Conch. franç., p. 65. - Philberti  (Mich. in Philippi), Req., p. 73. 

HABITAT. - A R. Ajaccio (Req.); l'île Rousse, Bastia, Cbiavari ; 
zones liltorale et herbacée. 

OBSERVATIONS. - De même taille que le Clathurella Bztcqlroyi ou de 
taille un peu plus furte, niais d'un galbe beaucoup plus étroitement 
effilé, la spire plus élancée, plus acuminée, le dernier tour proportionnel- 
lement moins haut. Sa peiile taille, son galbe bien plus grêle, bien plus 
élancé, son dernier tour plus développé en hauteur, son ouverture plus 
étroite, dis~ingueront encore facilement cette espèce du Cl. atropurpurea. 
Il existe des var. minor, bicolor, fuscri, rufuln, etc. 

Clathurella densa, DE MONTEROSATO. 
Philbertia densa, Mtr., 1884. Nom. conch. medit., p. 133. 
Pleurotoma Philberti (Mich. in. Phil.), var. elongata, Req., p. 73. 

HABITAT. - R. Bastia; zones littorale et herbacée. 
DESCRIPTION. - Coquille de taille assez petite, d'un galbe fusiforme 

trks grêle, très élancé; spire très haute, très acuminée; 8 à 9 tours 
légèremerit convexes niais bien étagés, le dernier haut, peu ventru, fai- 
blement atiénué dans le bas; ouverture haute, étroitement ovalaire ; test 
or116 de costulatioiis longitudjnales et de cordons décurrents continus 
formant une réticulation saillante; coloration d'un brun roux sombre avec 
quelques mafirures blanches. - H. i l  à 12; D. 3 314 à 4 millimètres. 

OBSERVAT~O~S. - Celte espèce se distingue de toutes celles que rious 
venons de  passer en revue : par son galbe très étroitement effilé; par sa 
spire particulièrement élancée et acuminée; par son dernier tour trés peu 
renflé; par ses autres tours moins convexes, etc. Il existe des var. minor, 
fusca, subrufu, etc. 

Clathurella La Viae, PHILIPPI. 
Pleurotoma La Via, Phil., 1841. En. Noll. Sicil., II, p. 178, pl. 26,.fig. 17. - 

Clathurella La Viæ, Loc., 1884. Prodr., p. 113. - 1892. Conch. franç., p. 65. 
HABITAT. - A R. Ajaccio; zone? litlorale el herbacée. 
OBSERVATIONS. - Coqidle de petite taille, d'un galbe un peu court; 

spire relativement peu hauk mais acuminée; dernier tour veniru et 
lentement atténué; réseau à mailles très régulières ; coloration variable. 
II existe des var. minor, ventricosa, elongata, bicolor, atra, fusca, etc. 
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B. - G r o u p e  d u  CG. pupoidea .  

Coquille d'un galbe pupoide; spire obtuse; réliculations fines. 

C l a t h u r e l l a  pupoidea, DE MONTEROSATO. 
Cordieria pupoidea, hltr., 1884. Nom. conch. Medit., p. 132. - Clathurella 

pupoidea, Loc., 1891. Conch. franc., p. 66, fig. 52. 

HABITAT. - R. Bastia; vit d;iiis le.. zones littorale et herbacée (1). 
OBSE~VATIONS. - De taille assez grande; galbe subcylindroïde ; spire 

haute, obtuse au sommet; 9 tours Ié$reinerit convexes, bien blag6s; 
cbtes longiiudinales peu fo! tes, arrondies; cordons déciirrents fins, 
espacés ; coloration panachée de brun roux, gris-violacé et blanc sale. 
Cette espèce est des plus typiques; nous connaissons des var. major, 
minor, ventricosa, cwta,  etc. 

C l a t h u r e l l a  bicolor , Risso. 
Purpura bicolor, Rieso, 1826. Hist. aat. Europe mdrid. ,  IV, p. 214. - Cl. 

bicolor, Loc., 1892. Conch. fi-anp., p. 66. 

HABITAT. - A R .  Ajaccio, Bastia, Saint-Florent; zones littorale et 
herbacée. 

OBSERVATIONS. - Par son galbe piipoidr, le Çlothurr~lla bicolor appar- 
tient bien au groupe qui iious occupe; mais par sn taille et sa cojoration 
il se  rattache encore ali groupe précedent. I l  sera donc toujours facile de 
le bien distinguer. Nous avons relevé des var. major, miizor, elongata, 
veîitricosa, c u ~ l a ,  bicolor, ulbo-fima, albo-cineru, etc. 

C l a t h u r e l l a  cylindrica, DE MONTEROSATO. 
Clatlturella cylindi-ica, Mtr., 18W. Xoÿa sp. 

HABITAT. - R. Ajaccio; zones littorale et herbacée (2). 
DESCRIPTION. - Coquille de taille moyenne, d'un galbe éiroilernent 

pupoïde-cylindriforme trés allongé; 6 à 7 tours assez convexes mais 
bien étagés, séparés par une suture très accusée, le dernier plus grand 
que la demi-hauteur, faiblement ventru dans le milieu, brusquement 
aténué dans le bas, et terminé par un canal ouvert, court et droit; test 
orne de reticulations à maillés subrectangulaires, un peu plus larges que 
hautes, furmées par des côtes longitudinales Ctroittts recoupées par des 
cordons décurrents un peu riioiris épais, passant par-dessus les côtes et. 

(i) La Corse, teste de Monterosato, 1884. Nom. conch. medit., p. 132. 
(2) \Nous possédons également cette espèce d'un grand nombre de stations deç 

côtes méditerranéennes de France. \ 
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formant ti leur rencontre de petits mamelons arrondis ; ouverlure étroite- 
ment ovalnire, plus petite que la demi-hauteur totale; labre épais et 
fortement denliculé en dedans; coloration d'un brun roux vineux, parfois 
avec des taches blanches irrégulières. - H. 10 à 14; D. 4 112 à 
5 1 12 millimètres. 

OBSERVATIONS. - NOUS ne pouvons rapprocher cette espèce que du 
C l .  bicolor, mais elle s'en sépare : par sa taille plus forte; par son galbe 
bien plus allongé; par sa spi1 e plus haute, avec des tours plus nombreux ; 
par son dernier tour nioiris haut, plus cylindroide; par ses costulations 
longitudinales encore plus étroites, etc. II existe des var. minor, major, 
fusca, fzuco-albida, violrrcea, violuceo-albida, etc. 

C. - Groupe d u  CI .  r e t i c u l a t a .  

Coquille d'un galbe élancé; réticulations grolsières. 

Clathurella reticulata, RENIERI. 
Murex reticulatus, Ren., 1804. Tau. alfab. - Clathurella reticulata, Loc., 

1892. Conch. franç., p. 66, Bg. 53. 
Raphitoma reticulata, Rolle, 1887. I n  Jahrb. Malait., p. 82. 

HABITAT. - R. Bonifacio (Rolle); Bastia, dragué par 55 mètre; de  pro- 
fondeur; Saint-Florent, Chiavari. 

OBSERVATIONS. - Coquille assez grande ; galbe fusiforme allongé, spire 
haute, bien acuminée; 9 tours arrondis, très éiagks, subanguleux dans 
le Iiaul; côtes longitudiriales assez espacées, étrùites; cordons décurrents 
plus minces, plus rapprochés, formant A leur rencontre de pelites épines 
saillantes; coloration, roux macul6 d e  taches brunes. 

Clathurella Cordieri, PAYRAUDEAU. 
Pleurotoma Cordieri, Payr., 182G. Moll. Corse, p. 144, pl. 7, fig. i i .  - Cba- 

thurella Cordieri, Bucq., L)aulz., Dollf., 1883. i4foll. Rouss., 1, p. 92, fig. 
iO-ii. - Loc., 4892. Conch. fvanç., p. 67. 

- reticulat~cm (Reii.), Req., p. 72. 

HABITAT. - A IL Ajaccio, Valinco , Veniilègne, Rundinari, Santa- 
Giuglia, Algajola (Payr.); Ajaccio (Req.) ; Ba-tia, Saint-Florent, l'île 
Rousse ; dragué à Bastia par 55 mètres de profondeur. 

 OBSERVATION^. - II est assez difficile de reconnaître cette espéce dans 
la liguratiori de Payrdudeau; nous ne croyons pus cependant que celle-ci 
puisse se riipportcr une autre.forme; riiais dans ce dessin, les tours ne 
sont pas assez convexes, la suture est trop oblique et pas assez profonde, 
le dernier tour pas assez atténué dans le bas. Les photographies données 
par MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus sont bien plus exactes. On 
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distinguera l e  Clathurella Cordieri d u  Cl. reticulata : à s a  taille plus 
grande; à son galbe plus élancé; A soi1 dernier tour plus rapidement 
atténué; à son canal plus allongé; à son sommet recourbé à s a  naissance; 
a ses cô tes  et  à ses  cordons plus étroits, etc. Nous observons des var. 
minor, elongala, lziteola, etc. 

Clathurella radula, BE MONTEKOSATO. 
Cordieria radula, Bltr., 1884. Nom. conch. Medit., p. 132. - Clathurella 

radula, Loc., 1886. Prodr., p. 117. - 1892. Conch. fvanç., p. 67. 
Pleurotoma reticulatum, Req., p. 72, var. brevis. 

HABITAT. - R. L'île Rousse; vit dans les zones littorale et herbacée. 
OBSERVATIONS. - Taille un peu plus petite, galbe plus court; spire 

haute acuminée, avec des tours moins convexes, plus étagés; le dernier u n  
peu moins é t ro i t~ment  arrondi; côtes longitudinsles plus serrkes, plus 
fories; réticulations plus réguliéres; coloration roux clair. Les variétés 
observées sont : minar, elonguta, ventricosa, fuscescens, lutescens, etc. 

Clathurella horrida, DE M O N T E R O ~ A T O .  
Cordieria horrida, Mtr., 1884. Nom. conch. Medit., p. 131. - Clathurella 

horrida, Loc., 1886. Prodr., p. 116. - 1892. Conch. franç., p. 68. 

HABITAT. - R. Bastia; vit dans les zones littorale et  herbacée. 
OBSERVATIONS. - Assez petit, ramassé et  t rapu;  spire moins haute 

mais très acuminée, tours anguleux très étagés, le dernier ventru et 
brusquement atténué; cbtes longitudinales peu nombreuses, très fortes; 
cordons décurrenls Lrès étroits, bien saillants ; coloration brune marbrée 
de  blanc.' Variétés minor, elongata, ventricosa, etc. 

D. - G r o u p e  d u  Cl. Leuf roy i .  

Coquille d'un galbe renflé; réticulations atténuées. 

Clathurella Leufroyi, RIICEAUD. 
Pleurotoma Leufroyi, Mich., 1828. I n  Bull. soc. Lin. Bordeaux, 11, p. 121, 

pl. i, fig. 5-6. - Clathurella Leufroyi, Bucq., Dautz., Dollf., 1883. Moll. 
Rouss., 1, p. 95, pl. 14, fig. 3-4. Loc., 1892. Coach. franc., p. 68, fig. 54. 

- Lewfroyi (Mich.), Req., p. 73. 

HABITAT. - R. Ajaccio (Req.); Bastia, l'île Rousse, Ajaccio, Chiavari; 
zones littorale e l  herbacée. 

OBSERVATIONS. - NOUS n'avons pas h insister s u r  les caractères de cette 
forme bien connue; nous signalerons seulement des var. rninor, ventricosu, 
luteoLr, ~ t c .  Nos échantillons d e  la Corse sont en général plus petits-que 
ceuq des  côtes d e  France. . . 



Clathurella concinna, SCACCHI. 
Pleurotoma concinna, Scac., 1836. Cat. Regni Neapol., p. i2, fig. 18. - 

Clathurella concinna, Bucq., Dautz., Dollî., 1883. Moll. Rouss., 1, p. 98, 
pl. 14, fig. 5. - Loc., 1896. Conch. franç., p. 69. 

HABITAT. - R. Bastia; vit dans les zones littorale e t  herbacée. 

OBSERVATIONS. - Taille plus petite, galbe beaucoup plus court ; spire 
obtuse au sommet; dernier tour très haut et très gros; cbtes longitudi- 

nales plus espacées el plus flexueuses ; culoration d'un blanc grisaire 

ou violacé, avec taches et  linéoles interrompues. 

Clathurella erronea, DE RIONTEROSATO. 
Pleurotoma volutella, auct. (non Valenciennes). - Clathurella erronea, Mtr., 

1886. Nom. conch. medit., p. 134. 

HABITAT.- RR. La Corse, zone corallienne (Tiberi, in coll. Monterosato). 
OBSERVATIONS. - Coquille étroitemenl allongée, à tours renflés e l  

arrondis ; ouverture e t  canal allongé ; cates et stries moins nombreuses; 
coloration blanchatre, uniforme. 

E. - G r o u p e  d u  CI. l i n e a r i s .  

Coqu3le petile ; réticulalions bien accusées; labre plissé. 

Clathurella elegans, D o a o r ~ ~  . 
Murex elegans, Doiiov., 1803. Brit. SAels, V, pl. 179, fig. 3. - Clathurella 

elegans, Loc., 1886. Prodr., p. 117. - 1892. Conch. franç., p. 69, dg. f5. 
Pleurotoma lineare (Mtg.), Req., p. 73. 
Haphitoma linearis, Rolle, 1887. I n  Juhrb. Nalah., p. 82. 

HABITAT. - AR. Ajaccio (Req.) ; B ~iiifdcio (Rolle); Bastia, le cap Corse 
à Barcasgio, l'île Rousse, Algajola, Ajaccio; v i t  dans toutes les zones. 

OBSERVATIONS. - Chez cette espèce, les cordons décurrents sont [ou- 

jours minces et très saillants ; legalbe génkral est un peu allongé. II existe 
des var. major (Req.), minor, elongata, ventricosa, violacea (Mtr.), rubro- 
lineata (Mtr.), etc. 

Clathurella æqualis, DE MONTEROSATO. 
Cirillia æqualis, Mtr., 1884. Nom. conch. Medit., p. 134. - Clathurella 

zpualis, Loc., 1886. Prodr., p. 118. - 189?. Conch. franç., p. 69. 
Pleurotoma lineave (Mtg.), Req., p. 73 (var. brevis). 

HABITAT. - A I{. - Ajaccio (Ileq.) ; vit dans touies les zones. 
OBSERVATIONS. - On distingue cette espèce : sa taille plus petite ; B 

son galbe court avec des tours arroiidis ; à ses cdtes longitudinales 

moins forles, plus régulières; à ces cordons décurcents moins hauts, ires 
régukxement rbpartis e l  très rapprochés. Nous ne l'avons pas observée. 
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Benre DONOVIANA, Bncq.; Dautz., Dollf. 

A. - G r o u p e  d u  D. m i n i m a .  

Spire  acuminée ; labre simple. 

Donovania turritellata, DESHAYES. 
Fusus tur~î.itellatus (pars), Desh., 1832. Exp. scient. Morèe, p. 74, pl. 19, 

fig. 43-46. - Donovania tuvritellnta, Mlr., 1881 Nom. Conch. Aledit., p. 135. 
- Loc., 1892. Conch. fmnc., p. 70.  

Lachesis minima, Rolle, 1837. I n  Jalzd. Mdac., p. 82 (non Mtg.). 

HABITAT - AR. Bonifacio (Rolle) ; Ajaccio, Chiavari, Pietranera; 

zones littorale et herbwéc. 

OBSERVAT~ONS. - Noiableiiienl plus rare que l'espèce suivante, le 
Bonovania tîa'ritellatn se distingue, à ses cotes longitudinales régulieres 
et bien accusées, à peine recoupées par des cordons décurrents bien 
marques, surtout dans les espaces intercostaux. Nous n'avons observé que 
les var. atra e t  fulvn de M. le marquis de Monterosato. 

Donovania mamillata, Risso. 
Lachesis mamillata,Risso, 1826. Hist. nat. Euq-ope mirid., IV, p. 311,fig. 65. 
- Donouania mamillata, Rltr., 1884. hTom. Conch. Medit., p. 133. - Loc., 
1892. Conch. fvanç., p. 70. 

Pleurotoma pevlatunz, Req., p. 75. 

HABITAT. - AC. Ajaccio (Req.);  Basiia, Pietranera, le cap Corse ii 
Sainte-Marie et Barcaggio, plage dr: I'Argentella pr& Galeria, Algtijola, 
Chiavari, Ajaccio, plage en face l'île Piana au nord-est de Bonifacio; 

les zones li~lorale e t  herbacée. 

OBSERVATIONS. - Les cotes, chez celte espèce, sont ornées de petites 

granulations arrondies qui  se détachent en carmin vif sur un fond roux. 
Il existe des var. nzinor, elongntn, Zuteo-punctatn (Req.), firsco-pitnctata' 
(Req.), atra (Mtr.), (îilva (hltr.), Lztteola, etc. 

B.  - Groupc  d u  D. c a n d i d i s s i m a .  

Spire moins acuminée ; labre bordé extérieurement. 

Donovania candidissima, PRILIPPI. 
Buccinum candidissimuwz, Phil., 1836. En .  Aloll. Sicil., 1, p. 222, pl. 11, fig. 

18. - Donouania candidissima, Loc., 1892. Conch. franç., p. 71, fig. 57. . 

HABITAT. - RR. La Corse (in coll. hltr.) ; vit dans la zone herbacée. 

OBSERVATIONS. - La coloration, chez celte espèce est d ' un  blanc terne ; 
les &es, fortes e t  assez espacées, sont arrondies; les cordons, assez 



BUCCINIDÆ 253 
larges et continus, forment B leur rencontre avec les cntes de petits maine, 
lons saillants. 

Donovania lineolata, TIBERI. 
Nesæa lineolata, Tib., 1868. I n  J o w n .  conch., p. 76, pl. 5 ,  fig. 5. - Dono- 

van ia  lineolata, Loc., 1896. Conch. franç., p. 71. 

HABITAT. - IIR. La Corse (Tiberi, in coll. Monteroeato); vit dans les 
zones hei bacée et corallienn~. 

OBSERVATIONS. - Côtes loi~gitiidiriales un peu plus nombreuses ; cor- 
dons décurrents inlerrompus formant à leur rencontre avec les côtes des 
granulations inamelonnées; coloration jaune clair, avec les cordons plus 
foncés et interrompus. 

Donovania vulpecula, DE M O N T E R O ~ A T O .  
Lacliesis vulpecula, Rh., 1852. ATot. conch., p. 49. - Donovania vulpecula, 

Loc., 1896. Conch. fiwzç., p. 71. 

IIABITAT. - R H .  Bastia ; vit dans les zones herbacée e t  corallienne. 
OB ERVATIONS. - Pllis petit, un pell moins allongé; tours plus con- 

vexes; test treillissé; côtes plus nombreuses et cordons continus plus 
saillants ; coloration fauve clair. 

C. - G r o u p e  d u  D. L e f e b v ~ e i .  

Coquille subovoide ; spire obiuse ; tours méplms. ~ 
Donovania Lefebvrei, MARAYIGNA. , , 

Bucc inum Lefebvrei ,  Mar., 1840. In Rev .  2001, p. 325. - Donovania Lefeb- 
vre i ,  Loc., 1892. Conch. franç., p. 72, fig. 58. 

Pleurotoma Ghauveti, Reg., p. 101. 

HABITAT. - RR. Campo Mauro (Req.); Ajaccio (coll. Joussaume); 
Bastia; vit dans la zone herbacée. 

OBSERVATIONS. - Nous possédons denx échantillons de cette petite 
espèce qui ont Bté dhierininés par M. le marquis de Moitterosato; ils sont 
d'un fauve trés clair, avec les granulaiions roses très attéiiuées. 

1 

BUCCINIDÆ - 1 
Genre NERITULA, Planons. - 1  

Neritula nana, CHEMNITZ. 1 
Fabula nana ,  Chemn., i781. Conch. Cab., V, p. 72, pl. 166, fig. 1602. - Neri- 

tu la  nana,Loc.,18Y7. Contrib.,X, p. 11. - 1892. Conch. franç., p. 73, fig.59. 
Bucc inum ner i teum (Lamck.), Payr , p. 164 (pars). 
N a v a  neritea (Lin.), Reg., p. 81 (pars). 
Cyclope nerita,  Rolle, 1887. 1% Jahrb. Malac., p. 81. 

- - 
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HABITAT. - C. Toutes les plages sablonneuses (Payr.); Ajaccio (Req.); 
Bonifacio (Rolle); plage de l'[le Rousse, Calvi, Chiavari, Ajaccio, Pro- 
priano, Bonifacio, Tizzano, Bastia, le cap Corse; zone littorale. 

OBSERVATIONS. - Payraiideau et Requien out réuni sous le même 
nom cette espèce et les deux suivantes. Nous avonsrelevé les var. minor, 
inflaln, muc~onata, monozona, vi~'idula el Zuteola. 

Neritula Donovani, Rrsso. 
Cyclope Donovani, Risso, 1826. Hist. nat .  Europe mdrid. ,IV, p. 271, tig. 56. 
- Neritula Donovani, Bucq., Dautz., Dollf., 1882. Mo11. Roussdlon, 1, p. 61, 
pl. 12, dg. 26-27. - Loc., 1892. Conch. franç., p. 73. 

Buccinum ner i teum (Lamck.), Payr., p. i6f  (pars). 
Nassa neritea (Lin.), var.  minor ,  Req., p. S?. 

HABITAT. - C. Mêmes stations. 
OBSERVATIONS. -Coquille de taille plus petite, d'un galbe plus déprimé, 

plus elliptique; tours moins développés, le dernier moins haut, plus 
arrondi, plus convexe en dessous. En dehors du typc, nous avons observé 
les var. obscura, albida, auranliacn, etc. 

Meritula pellucida, RISSO. 
Cyclope pellucidus, Risso, 1826. Hist. na t .  Europe mdrid., IV, p. 272. - 

Neritulapellucida, Loc., 1852. Prodr., p. 182. - 1892. Conch. franç., p. 73. 
Bucc inum ner i teum (Lamck.), Payr., p. 164 (pars). 
Nassa neritea (Lin.), var. m i n i m a ,  Req., p. 82. 

HABITAT. - C. M6mes stations. 
OBSERVATIONS. - Cette forme est trés suffisamment distincte de la pr6- 

cedente pour être maiiitenue au rang d'espèce; elle est de taille encore 
plus petite ; son dernier tour, moins arrondi, est plus plat en dessous ; - - 
son test est translucide, et sa  coloration blanc hyalin, avec taches opaques 
réparties en deux zones. Nous avons reçu d'Ajaccio les variétes sui- 
vantes : infiata, unizonata et albida. 

Genre SPHÆRONASSA, Looard. 
A.  - G r o u p e  d u  S .  g i b b o s u l a .  

Callum extrêmement développé; labre bordé en dehors. 

Sphaeronassa gibbosula, LINNE. 
Bucc inum gibbosulum, Lin., 1758. Syst. nat. ,  édit. X ,  p. 737. - Sphsro-  

nassa gibbosula, Loc., 4887. Contrib., X, p. 18. - 1892. Conch. franç., 
p. 74, lig. GO. - gibbosulum (Lamck.), Payr., p. 158 (pars). 

Nassa marginulala ,  Req., p. 81 (pars). . - - gibbosula (L.), Req., p. 81. . , . 



HABITAT. - R. Ajaccio, Calvi, le  port de l'île Rousse (Payr.) ; Ajaccio, 
Bonifacio (Req.). 

OBSERVATIONS. - D'après Payraudeau, il y aurait en Corse deux formes 
bien disiinctes : l'une à spire très courte et aiguë, l'autre le plus souvent 
obtuse. Dacs la Conchyliologie française, le nom de Sphceronassa gibbo- 
sula s'applique exclusivement à la forme ovoïde-allongée, à spire tou- 
jours peu distincte, le callum recouvrant la spire entière, qui partant 
parait obtuse. Nous n'avons pas retrouvé cette espèce. 

Sphæronassa irregularis, LOCARD. 
Buccinum gibbosulum, Pa~r., p. 158 (non Lin., nec Lamck.). 
Spha?ronassa irregula~is, Loc., 1892. Conch. franç., p. 74. 

HABITAT. - RR. Ajaccio; zones herbacée et corallienne. 
OBSERVATIONS. - Comme nous venons de le voir, le nom de Sphœro- 

nassa irregzilaris s'applique absolument à la forme observée par Payrau- 
deau, et dont la spire est très courte et aiguë. En oiitre, son galbe est 
moins ovalaire, plus arrondi, et le callum n'envahit jamais la spire, nous 
avons recu celte forme d'Ajaccio; mais elle se trouve encore peut-être da-ns 
les autres statioiis citées par Payraudeau pour son Buccinum gibbosulum. 

B. - G r o u p a  du S. mutabi l i s .  

Callum médiocrement développé ; labre simple. 

Sphaeronassa mutabilis, LINNÉ.  
Buccinum mutabile, Lin., 1767. Syst. nat., édit. XII, p. 1201. - Sphsronassa 

mutabilis, Loc., 1884. I?rodr.,p. 132et 548.- 1892. Conch. fr., p. 74,fig. 41. - mutabile (Lamck.), Payr., p. 156 (pars). 
- mutabile (Lin.), Req., p. 81. 

HABITAT. - AC. Toutes les cales; tr& commun dans le golfe de Calvi 
(Payr.) ; Ajaccio, Bonifacio (Req.); Bastia, cap Corse A Bàrcaggio, Calvi, 
Ajaccio; zone littorale. 

OBSERVATIONS. - Les échantillons que nous avons observés sont d'assez. 
petite taille; ils ne dépassent pas 22 millim8tres de hauteur totale ; nous 
connaissons des var. minor, elongata, azonata, maculata et albida; 
Requien avait signalé les var. rufescens, rlrfrscens picta et albida picta. 

Sphaeronassa globulina, LOCARD. 
Sj~hæronassa globulina, Loc., 1884. Prodr., p. 233 et 548. - 1892. Conch. 

franç., p. 75. 

HABITAT. - R. Ajaccio, le cap Corse à Barcaggio; zone littorale. . , . , 

. . 

(L, 
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OBSERVATIONS. - SOUS ce nom, nous avons compris une forme d e  
petite taille, d'un :galbe court, très renflé, très ventru, à spire haule et 
très pointue, à tours ires étagés, à ouverture arrondie bordée d'un labre 
épais. Nous en avons reçu quelques échantillons d'Ajaccio bien carac- 
térisés. Il existe une jolie var. flarn~~rulata.. 

Genre NASSA, de Lamarok. 

A .  - Groupe  du N .  n i t i d a .  

Coquille de taille assez forte; galbe court et globuleux. 

Nassa nitida, J E F P ~ E Y S .  
Nassa nit ida,  Jeffr., 1867. Bvil. conch., IV, p. 349, pl.87, Gg. 4. -Loc., 1892. 

Conch. franç., p. 75, fig. 62. - r e t i cda i a ,  var .  ventricosa, Req., p. 80. 

HABITAT. - R. Saint-Florerit (Raq.) ; Ajaccio, zone littorale. 
OBSERVATIONS. - NOUS croyons devoir rattacher au Nnssa nitidu de 

Jeffreys, la var. vent~%cosu du Nassa wticzilata de Requien ; c'est, en effet, 
parmi les différentes espèces du grand groupe Nassa confondues avec le 
véritable N. reticulata, celle qui nous semble le mieux répondre à celte 
appellation; ajouions, d'autre part, que nous avons recu d'Ajaccio le véri- 
table Nassa nitida, mais à l'état de var. minor ne dépassant pas 15 milli- 
mètres de  hauteur (1). 

B. - Groupe du N. r e t i c u l a t a .  

Taille assez forre ; galbe ovoïde-allongé. 

Nassa reticulata, L I N N É .  
Bzcccinum ?.eticulatum, Lin., i7G7. Syst. na t . ,  édit. XII, p. 1004. - Nassa 

reticulata, Petit, IcY53. In Jou rn .  conch., p. 198. - Loc., 1891. Conch. 
franç., p. 76, fig. 63. 

- reticzclatzim (Lamck.), Payr., p. 156. 
Nassa reticulatzcm (Lin.), Req., p. 79-60 (pars). 

HABITAT. - K. Les golfes d'Ajaccio, de Valinco, de Santa-Manza, de 
Saint-Florent, le port de l'île Rousse, la plase d'Algajola (Payr.) ; Ajaccio, 
zone littorale; îles Sanguinaires (Req.). 

(1) Il est à remarquer que toutes les formes de Nassa et de Spharonassaque 
nous avons jusqu'à présent passées en revue sont de taille relativement petite, et 
qu'en outre elles sont relativement rares, ou tout au moins elles paraissent vivre 
la plupart du temps en colonies beaucoup moins populeuses que dans le midi de la 
France pu en Italie, par exemple. 



 OBSERVATION^. - C'est bien le  véritable Nassa w t i cu la ta  que l'on trouve 
en Corse, t i a i s  il y est rare, en colonies p e u  populeuses, et presque 
toujours d e  taille assez petile. Nous pensons qu'il faut rapporter à ce type 
la var. costata citée par Requien; étant donné que  sa  var. costzdata se  
rapporte bien plus exactement au Nassa isomera.  

Nassa isomera, LOCARD. 
Nassa isomera, Loc., 1886. Prodt., p. 135 et 549. - 1887. Contrib., X, p. 41, 

dg. 8. - 1802. Concla. franc., p. 77. 
- reticulatu, car.  costuluta, a n  species distincts?, Req., p. 80. 

IIABITAT. - 1%. Calvi (Req.); Ajaccio; zone littorale. 
 OBSERVATION^. - Le tesl, chez celte espèce, est orn6 de  28 à 32 costu- 

lations longitudinales, découpées en granulations rectangulaires, qui 
donnent à la coquille, oulre son galbe, un faciPs tout pariiculier. Requien 
étail donc  en droit de  prkvoir une espèce nouvelle à propos d e  cetie 
forme. Nous l'avons reque d'Ajaccio, à l'état minor ci). 

C. - Groupe d u  N. l i m a t a .  

Taille moyenne ; galbe ovoïde-allongé ; tours bien arrondis. 

Nassa lima ta, CHEMNITZ. 
Bucc inhm l ima tum,  Chemii., 1802. Conch. Cab., XI, p. 87, Tig. 1808, 1809. 

.- N ~ s s a  l imata ,  Weink., 1868. Conch. mittelna., II,  p. 56. - Loc., 1892. 
Conch. franç., p. 57, fig. 64. 

Nassa prismatica (Brocchi), Req., p. 80. 

HABITAT. - R .  Ajaccio (Req.); Bastia; dragué entre 45 et 70 métres 
d e  profondeur ; vit dans la  zone corallienne. 

OBSERVATIONS. - Dans un autre travail, l'un d e  nous a rétabli l a  syno- 
nymie des Nassa l i s ia ta  et N. denticulata,  confondus bien à iort avec le 
véritable NRSSU prismaticn de Brocchi. Nos ~chant i l lons de Bastia sont 
très typiques, inais répondent encore à une var. minor lie dépassant pas 
19 millimètres d e  hauteur lotale. 

D. - Groupe du N .  i n c r n s s a t a .  

Taille assez petite ; test bien costulé ; péristome blanc. 

Nassa incrassata, MÜLLER.  
Tri touium incrassalum, Müll., 1767. Zool. Daniz. ,  p. 244. - Nassa irzcras- 

sata, Petit, 1852. In Journ. conolz., p. 199. - Loc., 1892. Conch. franç., 
p. 78, fig. 65. 

(1) Locard, 1887. Monogr. des Bucoinida, in Contrib. faune franç., X ,  p. 44. ' 

Soc. LINN., T, XLVI,  1S99. 20 
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Buccinum macula (Montagu), Payr., p. 157 (pars, non pl. 7, fig. 23, 24). 
Nassa incrassata (Müll.), Req., p. 80 (pars). 

HABITAT. -AH. Toutes les plages sablonneuses (Payr.); Ajaccio(Req.) ; 
Bonifacio (Rolle) ; Bastia, Toga, Erbalunga, Pietranera, Propriano, Tiz- 
zano, Ile de Cavallo, Ajaccio; zones litiorale ct herbacée. 

OBSERVATIONS, - Payraudeau et Requien ont fait de singuliéres confu- 
sions dans les Nassa de ce groupe, et, après eux, nombre d'auieurs ont 
suivi ce fâcheux exemple. Pouriant, plusieurs des types de Payraqdeau 
sont parfaitement définis, très exactemelit figurés, et méritefit très certai- 
nement d'être maintenus au rang d'esphce. Dans ce groupe, nous trou- 
vons en Corse quatre espèces parfaitement disiinctcs, dont plusieurs nous 
offrent, en outre, de nombreuses variétés. Nous n'avons pas à revenir . 

sur la description et la tipration du Nassa i~acmssara type, forme bien 
connue, d'un galbe subfusiforme un peu a l lon~é,  à spire élevée, surnion- 
tant un dernier tour peu haut mais ventru. Nous en avons observé de 
nonibrenx échantillons bien carnciérisés, ainsi que les var. minov, valni - 
cosa, vosacea, Lutescens, fiisca, zonata, etc. Les variétés monochromes 
sont particulièrement communes. 

Nassa valliculata, LOCARD. 
Nassa valliculata, Loc., 1884. Prodv., p. 137 el 550.- 1896. Conch. fvanç., p. 78. 
Bzcccitzum macula, Payr., p. 157 (pars, nota Mont.), pl. 7, fig. 23-24. 
Massa incrassata, var.  elo?zguta, vnviegatu, Req., p. 80. 

H A B ~ ~ A T .  - R. Toutes (?) les côtes sablonneuses (Payr.); Ajaccio, 
Bastia, Bonifacio, île de Cavallo ; zones littorale et herbacée. 

OBSERVATIONS. - Cette espèce est très bien figurée par Payraudeau ; 
elle se distingue d e  la précédente : par sa taille toujours plus forte ; par 
sa spire plus hante, plus acuminée; par son dernier tour moins haut, 
moins ventru; par soi1 ouverture exaclement circulaire, etc. Elle est 
plus rare, mais ses colonies sont, tout aussi populeuses. 

Nassa Ascaniasi, BRUGUIERE. 
Buccinum Ascanasii, Brug., 1789. Diction., no 43. - LYassa Ascaniasi, Loc., 

1884. Pi'odr., p. 137. - 1892. Conck. franç., p. 78. 

HABITAT. - RR. Ajaccio, cap Corse ; zone herbacée. 
OBSERVATIONS. - Requien cite cette forfne comme synonyme du Nassa 

incrnssutn; aussi nous demandoris-nous s'il l'a i.ée!lemerit connue? Elle est 
li'ès nettement caraciérisée: par sa taille plus forte, ou autant, qne celle du 
N. iwrassata; par son galbe subfusiforme allongé ; par sa spire élevée j 
par ses tours bien arrondis, bien étagés ; par son dernier tour trés ventru; 
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par ses coctulations* très nombreuses, atténuées d a n s  le  b a s ;  par s ~ p  
ouverture exactement arrondie, etc. Nous avons requ d'Ajaccio une forme 
voisine, représentée par  un échantillon malheureusement uilique, dont 
le galbe est plus ovoïde, les tours bien moins arrondie, la suture moins 
profonde, e t  que nous indiquerons provisoirement sous le  noni de var. 
ovoideu, jusqu'à ce qu'on retrouve d'autres échantillons similaires. 

Nassa Lacepedei, PAYRAUDEAU. 
Uuccinunz Lacepeclii, Payr., 1X?L Moll. Corse, p. 161, pl. 8, fig. 13-14. - 
- ATassa Lacepedei, Loc., 1884. I'vodr., p. 137. - 1892. Conch. franç., p. 78. 

Nassa incvassata (Miill.), Req., p. 80 (pars). 

H.\UI'IAT. - C. Ajaccio, Valinco, Sanla-Manza, Sanla-Giuglia (Payr.) ; 
Bastia, Pieiranera, Propriano, Ajaccio; zones littorale et herbacée. 

OBSERVATIONS. - C'est à bien juste titre que Payraudeau a sépar6 celie 
espèce ; elle s e  distingue des autres formes d e  ce même groupe : par  s a  
taille plus petite; par son galbe plus court, plus ramassé; par  sa  spire 
moins haute, surmontant un  dernier tour relativement plus gros e t  plus 
ventru ; par ses  autres tours bien arrondis, etc. Celle Soïme nous parait 
plus connue en Corse que  le  Nassa i m a s s a t a  ; nous avons observé les  
variétés suivantes : mirzor: elongata, rosen particulièrement connue à 
Ajaccio, fusca, luteola, maczdata, etc. ; les var. nlonochromes sont plus 
communes chez cette espèce que  chez les précédentes. 

Taille assez pelite ; test incomplétemeiil costulé. 

Nassa Ferussaci, PAYRAUDEAU. 
Buccinum Ferussaci, Payr., iS26. ilioll. Corse, p. 162, pl. 8, fig. 15-16. - 

Nassca Ferussaci, Loc., 2884. Prodr., p. 130. - 1892. Coach. fvanç., p. 80. 
Nassa variabilis (Phil.), Req., p. 80 (pars). 

HAUITAT. - C. LAS golfes d e  Sagone, d'A,jaccio, de Valinco, de Venli- 
légne, d e  Santa-Manza (Payr.) ; Ajaccio (Req.) ; Bonifacio (Rolle) ; Bastia, 
Toga, le cap Corse à Barcaggio, Saint-Florent, Nonza, Calvi, Tizzano, 
Bonifacio, île de  Cavallo; zone littorale. 

OBSERKATIONS. - NOUS prendrons naturellement pour type d e  oette 

(1) Avant ce groupe devrait prendre place le groupe du Nassa pygmæa, renfer- 
mant des coquilles de taille petile, au test bien coslule, avec un péristome violace. 
Mais,jusqu'à présent du moins, nous n'avons pas observé cette forme ni aucune üptre 
de son groupe en' Corse. A propos de son Buccinunz macula, Payraudeau donne 
comme synonymie un Nmsa pygtnaa du Museum de Paris 4 mais c'est probablement 
une fausse interprétation. 
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espéce la forme si bien figurée par Payraudeau et qui n'est point rare 
surtout sur la cdte occidentale ; nous en avons reçu de nombreux exem- 
plaires d'Ajaccio. Nous indiquerons les variétes suivantes : major, minor, 
elongata, ftisca, atra,  pallida, g~ i sca ,  alba. Ici encore, ce sont les formes 
monochromes qui nous paraissent dominer. 

Nassa media, PHILIPPI. 
Buccinunz variabile, vav. media, Phil., 1836. Eltum. Moll. Sicil., 1, p. 221. - Nassa media, IItr., Mss. 

H.\uIT.w. - RR.  Ajaccio ; zone liitorale. 
OUSERVATIONY. - Cette forme, parfaitement définie par Philippi, mérite 

certainement d'être élevée au rang d'espèce. On la séparera du N. Ferus- 
saci, à faille égale : à son %allie plus court, plus ramassé; A sa spire 
moins haute quoique également acumink; à son dernier tour beaucoup 
plus gros et plus ventru; à ses costulations un peu plus espacées, elc. Nos 
échantillons sont d'un roux très pâle. 

Nassa corrupta, DE MONTEROSATO. 
Nassa corm~pta, Mtr., 1899. N s s .  

HABITAT. - R. Ajaccio; zone littorale. 
DESCRIPTION. - Coquille de taille assez petite, d'un galbe ovoïde 

allongé, peu renflé ; spire un peu haute, 6 à 6 1/2 tours légèrement con- 
vexes, bien distincts, un peu étagés, séparés par une suture trés accu- 
sée, le dernier à peine ventru, allongé dans le bas ; test orné de coslu- 
lations longitudinales nombreuses, bien accusées, surtout dans le haut 
des tours où eiles sont plus particiili&rement saillantes, altériuées au bas 
du dernier tour; stries décurrentes peu sensibles, assez fortes, rappro- 
chées; coloration variable, passant du blanc au roux et au brun noi- 
râtre, le plus souvent avec une ou deux bandes colorées étroites, et le 
haut des cbtes accusé par une petite tache au voisinage de la suture. - 
Haut. 9 à 11 ; diam. 5 à 6 millimètres. 

OBSERVATIOKS. - On séparera cette élkgante coquille du N. Fwiiesaci: 
à sa  taille plus petite ; à son galbe plus étroitement allongé; à son der- 
nier tour moins gros, moins ventru; à ses tours supérieurs mieux étagés, 
mieux dbcoupés ; à ses costulations plus accusées et plus saillantes daris 
le haut des tours, etc. II existe, soit en France, soit en Cosse, des vdr. 
mimr, elongata, ventrico,sa, czu'ia, albida, griaea, fusca, luteola, atr'a, 
u~iisonata, bisonata, mono ch^-orna, etc. 
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Nassa Mabillei, LOCARD. 
Nassa Mabillei, Loc., 1887. Centrib., X, p. 71. - 1892. Conch. franç., p. 80. 

HABITAT. - H. Cap Corse à Barcaggio, i'île Rousse, Algajola, Ajaccio; 
zone littorale. 

OBSERVATIONS. - De taille plus petite, d'un galbe plus court, plus 
ramassé; spire moins haute, avecdes tours moins élevés et plus arrondis, 
séparés par  une suture plus profonde; dernier tour plus développé, plus 
ventru; cales longitudinales plus accusées, mais pas plus saillantes dans 
le  haut des tours, comme nous l'observons chez le N. corrupta. Il existe 
des var. fusca, a t ra ,  et minor-alba. 

\ .  

Nassa f l a v i d a ,  DE MONTEKOSATO. 
Nassa costulata, uar.fiavida, bltr., in Bucq., Dautz., Dollf., 1882. Moll. Rouss., 

1, p. 56, pl. XI, fig. 26-27, - N. fiavida, Loc., 1886. Prodr., p. 141. - 1892. 
Conch. fvanç., p. 81. 

IIABITIT. - R. Bastia, ~ j a c c i o ;  zone littorale. 
OIISERV~TIONS. - NOUS distinguerons cette espèce : B sa taille plus forte; 

à son galbe plus ovoïde, plus ventru; à ses tours supérieurs plus plans, 
moins bien étagés ; Ii sa  spire moins haute ; à sa  coloration jaune pâle 
avec une seule zone infra-suiurale marbrée de  blanc ou d e  roux. Nous 
avons récolté B Bastia une élégante var. minor qui ne mesure que 9 mil- 
limètres d e  haiiteur, et dont  le dernier tour est d'un beau jaune, presque 
lisse et très brillant. 

Nassa C u v i e r i ,  PAYRAUDEAU. 
Ruccinum Cuvieri, Pay. ,  1826. Aloll. Corse, p. 163, pl. 8, fig. 17-18. - Nassa 

Cwvieri, Mir., 1878. En. sinon.,p.43. - Loc., 1892. Conch. franç., p. 81. 
hTassa mutabilis (Phil.), Req., p. 80 et  81 (pars). 

HABITAT. - C .  Les golfes de  Sagone, d'Ajaccio, de  Valinco, d e  Venti- 
lègne, de  Santa-Manza (Payr.); Ajaccio (Req.); Bastia, Toga, le cap 
Corse à Barcaggio et Sainte-Marie, Ajaccio, Calvi, île Rousse, plage de  
Scudo, Chiavari, Propriano, Tizzano ; zone littorale. 

 OBSERVATION^. - Quoi qu'en dise Payraudean, le Nassa Cuvieri est, l e  
plus souvent, de  taille plus faible que le N. Ferrussaci; son galbe est plus 
allongé, plus  lancéolé ; les cdtes longitudinales sont réduites à des  plis _ 
froncés sous la suture et r a p i d m e n t  atténués; les stries décurrentes sont 
peu marquées. Nous signalerons les variétés suivantes, étant donné le 
iype d e  Payraudeau : nliuor, ventricosn, major, varicosa, bixonata, macu- 
la ta ,  fusca, pallida, grisea, ulbidu, etc., dont plusieurs. avaient ét6 déjà 
observées par Requien. - 

I 

. - 
r .  i 



Nassa unifasciat a, KIENER. 
Buccinum unifasciatwn, Kien., 1835. Coq. üiv., B~wcinum, p. 76. - Nussu 

unifusoiata, Loc., 1887. Conttsib., X, p. 77. - 1892. Conch. fmnç,, p. 81. 

HABITAT. - R.  Ajaccio, Chiavari ; zone littorale. 
OBSERVATIONS. - Cette belle espèce, la plus grande du groupe, a en 

outre  un galbe plus allongé, plus lancéolé ; la spire est notablement plus 
haute, plus acuminée ; les côtes sont réduites des plis froncés 
sous la  suture, rapidement alténués, de  telle sorte que le dernier tour 
paraît presque lisse e t  brillant; les stries décurrentes sont peu marquées. 
Nos échantillons sont d'un blanc à peine jaunacé, avec deux ou  trois 
taches e n  dehors sur le  bord coliimellaire; nous désignerons cette forme 
sous le nom de var. Corsica. 

Nassa Guernei, L O ~ A R D .  
Nassa ~ u é r n e i ,  Loc., 1886. Prodr., p. 140 et 562. - 1892. Conch. franç., p. P i .  

HABITAT. - I L  Baslia, Calvi, Ajaccio; zone littorale. 
OBSERVATIONS. - NOUS distinguerons toujours cette espèce à son 

galbe fusiforme, étroit et allongé; la spire est très haute, très effilée, le  
dernier tour non ventru ; le mode d'ornementation est sensiblement le 
même que celui du  Nassn unifascinta.  II existe ii Bastia une élégante var. 
minor, do:it la taille ne  dépasse pas de  10 à 12 millimétres, et dont la 
co1or:iiion est d'un blanc grisâtre ou légércment jaunacé. Un échantillon 
d e  Calvi atteint, comme notre type, jusqu'à 36 millimètres. 

NaÈsa Bucquoyi, LOCARD. 
Nussa Bucquoyi, Loc., 1887. Contvib., X. p. 81. - 1892. Conch. franç., p. 81. 

 HABIT^. - +4R. Ajaccio, Propriano, Barcaggio au cap Corse; zone 
liilorale. 

 OBSERVATION^. - Coquille de peliie taille, d'un galbe un peu coui0t ct 
renflé, avec une spire peu haute surmontant un dernier tour bien déve- 
loppé, lisse et  brillaht ; côtes lonçiiudinales visib!es seulement dans le 
haut des tours; coloration d'un beau jaune vers l e  sommet, plus clair et 
plus roux au  dernier tour, avec deux ou trois zones décurrentes d e  
linéoles brunes, la supérieure plus accusée que les deux autres (1). 

(1) Les groupes du hTassu graniformis et du N. senaistriata semblent faire dé- 
faut en Corse, du moins au voisinage des côtes, car nous savons que cette dernière 
espèce a été draguée à 2660 metres de profondeur entre Villefranche et la Corse. 



Genre AMYCLA, H. et A. Adams. 

Amycla raricostata, RISSO. 
Planaffiis raricostata,Risso, 1826. Hist. mut. Europe merid., IV,p. 154, fig. 106 - Amycla raricostata, Loc., 1886. Prodr., p. 142 et 544. - 1896. Conch. 

franç., p. 87, fig. 70. 

HABITAT. - AC. Le cap Corse à Bsrcaggio, le port de Calvi, beaucoup 
plus rare à Bastia ; zones liitorale et herbacée. 

OBSERVATIONS. - NOS échantillons de  Basiia sont d'une taille assez 

petile, ne dépassant pas 14 à 16 millimètres, mais ils sont vigoureuse- 
ment costulés et  les costulations s'étendent presque jusqu'au bas du der- 
nier tour. Nous ne connaissons en France aucune colonie chez laquelle 

les échantillons soient aussi foriemeiit costulés ; nous désignerons cette 

forme sous le nom de var. Corsica, 11 existe, en outre, des var. nigra, 
minor, venlricosa, elongata, celle-ci avec la spire allongée, acuminée et 

le dernier tour ventru. 

Amycla corniculata, OLIVI,  
Buccinum corniculum, Ol i i i ,  1792. Zool. ddviat., p. 141. - Amycla corni- 

cula, Bucq., Dautz., Dollf., 1882. Moll. Rouss., 1, p.56,pl. 12, fig. 1-2. - Amy- 
cla corniculata, Loc., 1886. Pvodr., p. 142 et 554. - 1892. Conch. franç., p.83. 

1 Buccinum Calmeillii, Payr., p. 160, pl. 8, fig. 7-9. 
- oornioulum (Olivi), Req., p. 81 (pars). 

H.~BITAT. - CC. Toutes les cbtes sur les rochers submergés (Payr.); 
Ajaccio, Bonifacio (Req.); Bonifacio (Iiûlle) ; Bastia, Toga, Erbalunga, 

cap Corse à Barcaggio, Calvi, île Rousse, Algajola, Ajaccio, Propriano, 
Tizzano, etc. ; zones littorale et herbacée. 

OBSERVATIONS. - Coquille de taille et d'allure trBs variable, parfois 
dans une  même colonie. Nous avons relevb les variétés suivantes : major, 
minor, elongatn, ventricosa il laquelle se rattache le Bllccinzim Calrneillii 

figuré par Payraudeau, livida, fasciolnta, nlbo-maculata, fiucn, a l ra ,  elc. 

Amgcla Monterosatoi, L o c ~ n ~ .  
~ m v c l a  Monterosatoi, Loc.. 1896. Prodr., p. 143 et 554. - 1892. Conck. 

fi-anç., p. 83. 
Buccinum. dernzestoideunz. Payr., p. 158 (non Lamck). - " . .  8 '  

Nassa corniculum (Olivi), var. nzinov, Req., p. 81. 

HABITAT. - CC. Sur toutes les cates (Payi..); Ajaccio (Req.); Calvi, 
Ajaccio, chapelle des Grecs, Bonifacio, Propriano, Nonza, Bastia, Toga, 

Erbalunga, cap Corse à Saiiite-Marie et Barcaggio, etc. ; zones littorale 

et  herbacée. 



264 GASTROPODA 

OB~ERV.~TION~. - Payraudeau avait parfaitement su séparer cetie 
espèce d e  la précédente; malheureusement il l'a inscrite sous un iiom 
donné par de  Lamarck à une tout autre forme. MM. Bucquoy, Daulzenberg 
et Dollfus en ont donné, sous un autre nom, de très bonnes photogra- 
phies (1). Nous releverocs les var. suivantes : major, minor, veni~.icosa, 
attenziata, a t ratn,  liweoiata, albo-ntac~~hlta: pltnctulata, grisea, fitsca, et-c. 

Amycla elongata, LOCARD. 
Amycla elongatcç, Loc., 1886. Proclr., p. 143 et 554. - 1896. Contrib., X, 

p. 98, fig. 14. - 1892. Conch. frnnç., p. 84. 
Arassa covniculum (Olivi), vrcr. dongata, Req., p. 81. 
HABITAT. - RR. Bastia, Ajaccio ; zones littorale et  herbacée. 
O B ~ E R V A T I O N ~ .  - Chez celte espèce, de taille variable, le galbe est très 

allongé, la spire très élancée, les tours à peine convexes, la suture très 
oblique, le  dernier tour peu haut, arrondi seulement dans le bas.  Un 
échaniillon d'Ajaccio correspondant à une var. major, mesure 20 milli- 
mètres de hauteur pour 6 112 d e  d i m è t r e  seulement; il n'a qu'une seule 
bande au voisinage d e  la suture. Un autre échantillm de Bastia, d e  taille , 

moyenne, porte deux bandes au  dernier tour. 

Genre BUCCINUM, Linné. 
Buccinum Monterosatoi, LOCARD. 

Buceinunz Humphre?ysinnuwz, Mir., 1878. Enum. c sinon., p. 39 (non Ben- 
nett). - B. Monteroscctoi, Loc., 1557. coi~trib., X ,  p. 109. - 1892. Conch. 
panç.,  p. 85. 

HABITAT. - La Corse (in coll. Monterosato). 
OBSERVATIONS. - Le Bucci~zu.m tiumphreysiamm, est une  espèce essen- 

tiellement de l'Atlantique; un ne le reirouve pas dans la Méditerranée; il 
y est rempliicé par deux autres fornies, l'une petite, le B. airactodeztm, 
l'autre beaucoup plus grande, le B. Montel-osaioi, dont les tours sont bien 
convexes dans le bas, e t  dont le test est orné de  stries décurrentes moins 
régulières, moins rapprochkes. - 

PURPUR I D Æ  
Genre PURPURA, Bruguière. 

Purpura haemastorna, LINNË. 
Buccinum hiemastomunz, Lin., 1767. Syst. nat., édit. XII ,  p. i20i.- Purpur@ 

hiemastoma, Lamck., 1822. Anim. sans vert., VII, p. 238. - Loc., 1892. 
Conch. franc., p. 86, fig. 73. 

(1) Amycla covniculum, Bucq., Dautz., Dollf., 1882. Moll. Roussillon, 1, pl. 13, . 
fig. 7 à 20. 



CA SSI DR 

Purpura hsmastoma (Lamck.), Payr., p. 155. 
- hsmastoma (Lamck.), Req., p. 79. 

HABITAT. - R. Les golfes d'Ajaccio et  de Valinco (Payr.); îles San . 
guinaires (Req.); Bonifacio (Rolle); Bastia, Pietranera, Calvi, Ajaccio; , 

ramené d u  large dans les filets des pêcheurs. 

OBSERV.~TIONS. - Cette belle espèce parait vivre surtout au large. Un 
de nos échantillons d'Ajaccio ne mesure pas moins de 82 millimétres de 
hauteur. Payraudeau ciie, en outre, le Pzcrpzcra patzda de Linné (1) 
comme ayant été trouvé aux environs de Bonifacio. C'est certainement 

une erreur, et pareil nom répété par Requien doit désormais disparaître 

des ca ta lopes .  

CASSIDÆ 

Genre CASSIS, de Lamarok. 

Cassis Saburoni, BRUGUIERE. 
Cassidea Saburon, Brug., 179P. Diction., no 4. - Cassis Saburon, Lamck., 

1822. Anim. sans vevt., VII ,  p. 227. - Cassis Saburoni, Loc., 1884. Prodr., 
p. 147. - 1892. Conch. franç., p. 88, fig. i 5 .  

Cassis Saburon (Lsmck.), Payr., p. 154. - Saburon (Lamck.), Req., p.  79. 

HABITAT. - R. Golfe d'Ajaccio (Pdyr.);, Bonifacio (Req.); Pietranera, 
par 50 mètres de profondeur. 

OBSERVATIONS. - En- général d'assez peiite taille; Payraudeau signale 
le premier lavar. vaiqicosa qui porte une ou deux varices sur le dos. 

Cassis undulata, GMELIN. 
Buccinum undulatum, Gmel., 1789. Syst. nat., Bdit. XIII, p. 3175. - Cassis 

undulata, Phil., 1844. Enum. dloll. Sicil., II, p. 187. - Loc., 1892. Conch. 
franç., p. 88. 

Cassis sulcosa (Lamck.), Payr., p. 153. - undulata (Lin.), Req., p. 70. 

HABITAT. - R. Le golfe d'Ajaccio (Pdgr., Req.) ; Bonifacio (Rolle); 
Pietranera, l'ile Rousse, Calvi, Galeria, Algajola, Tizzano; zone herbacée. 

'OBSERVATIONS. - Galbe globuleux; spire haute; tours légérernent 

déprimés la partie supérieure, ensuite convexes ; dernier tour trés gros; 
test orné de cordons décurrents ldrges et [rés rapprochés. II exisie en 
Corse uric belle var. mojor qui dépasse 110 millin,ètres de hauteur pour 
68 de diamétre maximum. 

(1) Buccinum patulum, Lin., 1767. Syst. nat., édit. XII, p. 1262. - Purpura  
patula, de Lamarck, 1822. Anim. sans vert., VII, p. 236. 



Cassis Gmelini, LOCARD. 
Cassis Gmelini, Loc., 1886. Prodr., p. 148 et 566.- 1892. Conch. franç., p. 88. 

. HABITAT. - AR.  Ajaccio, le cap Corse à Sainte-Marie, Calvi, Galeria, 
Centuri, Pietranera, Tizzano ; par 30 mètres de profondeur. , 

OBSERVATIONS. - NOUS séparons cette espèce de la précédente : par sa 
taille ordinairemenr plus forte; par San galbe plus ovoïde, moins ventru; 

par sa spire plus haute, plus aciiminée ; par son dernier tour moins gros, 
plus allongé; par ses cordons dkcurrents plus forts, etc. Nos échantil- 

lons mesurent de 65 à 68 milliinètres de hauteur; ils correspondent à une 
var. minor de notre type. Nous trouvons également une var. major 
qui atteint 100 milliméires de hauteur pour 53 de diamètre maximum. 

Cassis calamistrata, LOCARD. 
Cassis decussccta, Loc., 1886. Prodr., p. 140 (no?t Linné). - 6. calamistrata? 

Loc., 1891. Conch. franç., p. 89. 
- decussata (Lamck.), Payr., p. 153. 

HABITAT. - R. Valinco, Figari, Ostriconi, baieria (Payr.). 

OBSERVATIONS. - Ni Requien, n i  nous, n'avons rctrouvé cette espèce; 

elle est très nettement caractérisée par ses cordons décurrents comme 
frisés et par son galbe particulièrement allongé. La dénomination pro- 
posée par Linné nous paraissant s'appliquer à une tout autre forme, 
nous avons cru devoir adopter une dénomination nouvelle pour celte 

forme (1). 

Genre CASSIDARIA, de Lamarck. 
Cassidaria echinophora, LINNE. 

Bucoirtum echinophorum, Lin., 1767. Syst. nat., édit. XII, p. 1198. - Cassi- 
dar ia  echinoplzora, Lamck., 182.2. d n i m .  snm vert., VII, p. 2i5. - Loc., 
1892. Conch. frnnç., p. 89, fig. 76. 

Cassidaria echinophe~a (Lainck.), Payr., p. 152. 
- echirtophora (Lin.), Req., p. 78. 

HABITAT. - A R. Ajaccio, V h c o  , Figari , Santa - Manza (Payr.) , 
Bastia, Pieti'aner'i, Calvi, l'ile Rousse, Ajaccio, Santa-Manza; zone her- 
bache, ramené par les filets des pêcheurs. 

OBSERVATIONS. - Reqnien signale à justc titre trois formes bien dis- 
linctes pour cette esphce, tout en oubliant d'en indiquer l'habilat ; sa var. 
cingulis tuberculatis 1-5, répond spécialement an type. Mais il est très 

(i) pyraudeau, et d'après lui Requien, citent dans le golfe de Venlilègne et h l'île 
Lave& le Cdssls bibex de Linné, forme qui n'appartient cwtaherndnt pas aux 
régions qui nous occupent. 



probable que ses  var. spira  brevi et s p b a  eionpatn doivent correspondre 
pro parte à nos Cassidaria Dautzentiel'gi ct C. Bucquoyi. NOUS n ' a v ~ n s  
retrouvé en Corse que cette dernière espèce. Quant au Cassidaria echino- 
phorn, il est parfaitement lypique, mais, au moins à Bastia, sa  taille est 
assez petite et n e  depasse pas 50 inillimétres de  hauteur; sa  couleur est 
d'un roux assez sombre. 

Cassidaria Bucquoyi, LOCARD. 
Cassidavia Bucqzioyi, Loc., 1886. Pi-odr., p. 150 et 557. - 1892. Conch. 

franç., p. 90. - echinophera (Liu.), uar. spira elongata, Req., p. 79. 

HABITAT. - A R. Ajaccio, Basiia, Biguglia, par  40 à 50 mètres; 
ramené par les filets des pêcheurs. 

OBSERVATIONS. - Cette espèce est parfaitement caractérisée : par  son 
galbe élancé; par sa  spire  plus haute; par son dernier tour moins ventru; 
par son mode d'ornementation consistant en un seul cordon tuberculeux 
logé dans le haut. Nos échantillons d'Ajaccio mesurent jusqu'à 60 milli- 
mètres et  sont d'un roux clair on cendré; à Basiia on rencontre une 
forme rninor, d'un brun roux, qui n e  mesure pllis que 48 millimètres de 
hauteur; le mode d'ornementation et le  galbe restent constants; nous 
aurons donc des var. minor, elonga/a (à spire trés haute, très élancée), 
[usca, yrist?a, etc. 

Cassidaria rugosa, LINNE. 
Iluccinum rugosum, Lin., 1771. Mantissa,p. 549. - C. rugosa, Hidalgo, 1870. 

Moll. marin. Esp. Bal., p. 5, pl. 1, fig. 1. - Loc., 1892. Conch. fralzç., p. 90. 
Cassidaria tyrvhena (Lamck.), Payr.. p. 153. - Tyrrhena (Lin.), Req., p. 78. 

IIAIIITAT. - R. Ajaccio, Valinco, Figari, Santa-Manza (Payr.); Ajiiccio. 
(Req. e t  coll. Jousseaume). 

0 n s ~ ~ v . i ~ r o ~ s .  - Quoique nous n'ayons pas retrouvé cetie forme en 
Corse, s a  présence dans ces régions est absolument normale ; son  test  est 
entièrement couvert de cordons décurrents e t  rdguliers. 

Genre DOLIUM, Humphrey. . 

Dolium galeatum, LINNE. 
Ifuccilzu~n gatea, Lin., 1767. Spt .  nat., édit. XII, p. 1197. - Doliu* @lé&, 

Lamcli., 1822. Anim. sans vert., VII, p. 250. - Dolium galeatuM, kd!., 
1886. Prodr., p, 151. - 1892. Conch. f ~ m ç . ,  p, 91, fig. 77, 
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Dolium galea (Lamck,), Payr., p. 156. - galea (Lin.), Req., p. 79. 

HABITAT. - I L  Les bouches de Bonifacio (Payr.); Bonifacio (Key., 
Rolle); au large de Bastia, ramené par les filets des pêcheurs. 

O n s e ~ v ~ i ~ r o ~ s .  - Le seul échantillon que nous ayons eu entre les mains 
était de  taille assez faible, mais parfaitement caractérisé. 

T R I T O N I D A .  
Genre RANELLA, de Lamarck. 

Ranella gigantea, DE LAMARCK. 
Ranella gigantea, Lanick., 1822. Aniiîa. sans cert., VII, p. 150. - Loc., 1891. 

Conch. franç., p. 91, fig. 7s. 
- gigantea (Lamck.), Payr., p. 148. - reticularis (Lin.), Req., p. 78. 

HABITAT. -- R. Les golfes de Calvi, d'Ajaccio, d e  Valinco, de Porto- 
Vecchio (Payr.); B'isiia, Ajaccio (Req.1; Bastia, ramené par les filets des 
pêcheurs. 

OBSERV.~TIONS. - Rcquien et quel~lues auieurs ont cru pouvoir rattacher 

cette espèce a u  Mures relicularis de Linné ( 2 ) ;  mais comme i'a fait 

remarquer Deshayes (2), Liniié aurait établi son espkce sur un jeune 
Ranclla giga.uka,  et  Hanley nous apprend (3) que le type de la collec- 
lion de Linné est un échantillon du  Rrinella tuberetdala de Broderip, et 

que l'espèce méditerranbenne porte l'étiquette de Murex olenrium. Dans 
ces conditions, i l  convient donc de s'en tenir au nom proposé par dc 
Lamarck q u i  ne présente pas d'ambiguïté (4). 

Ranella scrobiculatoria, LINNP. 
Murex scvobicu1ato1-, Liii., 1767. Syst. nat., édit. XII, p. 1218. - Ranella 

scrobiculator, Kien , 1835. Coq. viv., Ran., p. 22, pl. 10, fig. 1. - Loc. 
1892. Conch. fvanç., p. O?. 

Triton scrobiculator (1  amck.), Pagr., p. 151. 
- scrobiculatov (Payr.), Req., p. 78. 

HABITAT. - R R. Ajaccio (Pâyï.). 

OBSERVATIONS. - Payraudeau sisnale seul cetle espéce en Corse; sa 
présence n'a rien d'anormal, mais c'est ceriainement une fornie lrés rare. 

( 1 )  Murex reticularis, Lin., 1767. Syst. nat., édit. XII, p. 251. 
(2) Deeliayes, i n  de Lamarck, 1843. Anim. sans vert., 2 e  édit., IX, p. 540. 
(3) Hanley, 1851. lpsa L i n n ~ i  conch., p. 291. 
(4) Payraudeau (p. 148) et apres lui Requien (p.  YS), indiquent le Ranella ranina 

de Linné, comme ayant été pêché par les cornilleurs à la' hauteur de Santa-Gulia. 
C'est certainement une erreur, moins qu'il ne s'agisse là de quelque anomalie non 
adulte du Ranella gigantea. 



Genre TRITONIUM, 0.-F. Muller. 

A. - G r o u p e  d u  Ti.. n o d i f e r u m .  

Coquille tres grande ; cordons décurrents peu saillants. 

Tritonium nodiferum, DE 'LAMARCK. 
Triton nodiferum, Lamck.,i822. Anim. sans  vert., VII, p. 129. - Tri tonium 

nodiferunz, Blainv., 1826. F a u n e  franç., p. 113, pl. 4, B, fig. 4. - Loc., 
1892. Conch. franç., p. 92, fig. 79. - nodiferunz (Lamck.), Payr., p. 150. 

- nodiferum (Lamck.), Req., p. 78. 

IL~BITAT, - P C. Toute l'étendue des cbtes (Payr.); Ajaccio, Saint- 
Florent (Req.); Calvi, Algajola, Saint-Florent, le cap Corse, Ajaccio, 
Basiia, Pieiranera, Tizzano; rappori6 par les filets des pêcheurs. 

OBSERVATIONS. - C'est le plus grand de nos Gasiropodes corses; il 
atteint facilement 30 à 33 centimkires de hauteur. Son galbe est trés 
régulier, très conslant; sa coloration varie du blanc au blanc roux, 
avec des taches plus ou moins foncées et plus ou moins étendues (1). 

C .  - G r o u p c  d u  Tr, c o r r u g a t i c m .  

Coquille grande; cordons décurrents trés saillants. 

Tritonium corrugatum, DE LAMAKCK, 
Triton corrugatum, Lamck., 1822. dninz .  sans cert . ,  VII, p. 181. - Trito- 

n ium corrugatum, Phil., 1836. En. Aloll. Sicil., 1, p. 213. -Loc., 1892. 
Conch. franç., p. 93, fig. 10. - corrugatum (Lamck.), Payr., p. i51. 

- corrugatum (Lamck.), Req., p. 78. 

HABITAT. - A R .  Le golfe d'Ajaccio (P,iyr.); Ajaccio, Bonifacio (lieq.); . 

Bonifacio (Rolle) ; Baslia, Pietranera, Ajaccio; ramené par les filets des 
pkcheurs; zones herbacée et corallienne. 

O~SERVATIONS. - On peut observer chez cette espèce plusieurs variétés 
intéressünles à signaler : major, aiteignant 100 A 110 millimètres de 
hauteur ; minor, ne dépassant pas 80 millimètres de hauteur; elongata, 
de toutes iailles, mais d'un galbe notablement plus allongé, avec la 

(1) U s ~ o x s .  - Cette coquille, connue en Corse sous les noms de Corne, Cornu, 
corno (Ajaccio, Bonifacio, Calvi), Pifame, Pifano (Bastia, cap Corse, Saint-Florent), 
est rarement utilisée pour l'alimentation; cependant on consomme l'animal bouilli ou 
rûti A Saint-Florent et dans le sud de l'île. La coquille est utilisée fréquemment; sa 
pointe étant brisée ou mieux usée sur une pierre dure, et venant à servir d'embou- 
chure, elle rend un son grave et profond, lorsque de robustes poumons viennent à 
souffler dedans; pêcheurs ou marins lorsqu'ils veulent s'appeler au large, mineurs 
et  carriers lorsque la poudre va faire explosion, bergers de la montagne ou gardes- 
barrières des voies ferrées en font frbquemment usage. On la vend  su^ les marchés de 
0,50 à 1 franc suivant sa taille. 



spire plus haute e l  plus acuminée ; venk.icosra, d'un galbe court et  ventru, 

en général d'assez petite taille, etc. 

Tritonium cutaceum, IN LAMARCK. 
T d o n  cutaceum, Lamck., 1822. Anim. sans cert., VII, p. 188. - Tritoniuw 

cutaceum, Blainv., 1826. Faune franc., p. 115, pl. 4, R, dg. 5. - Loc., 
1892. Conch. franc., p. 93. 

- cutaceum (Lamclr.). Payr., p. 151. 
- cutaoeunz (Lamck.), Req., p. 78. 

HAUIT.~T. - A C. Les golfes de  Saint-Florent, de Calvi, de Sagone, 
d'Ajaccio, de Valinco, de Santa-Manza (Payr.); Ajaccio, Bonifacio 

(Req.); Bastia, Ajaccio; zones liltorale et herbwée.  

O~SERVATIONS. - Cette espèce est plus coinniune que l n  précédente; 

on peut observer les variétés suivantes : witlor, ne  dépassant pas 30 a 
35 millimèires; eloîzgata, de taille riormale, mais avec la spire plus 

haute, l'ensemble plus allongé; ventricosa, de iaille assez faible, d'un 
galbe court et  ventru, la spire relativement peu développée. 

Tritonium Danieli, LOCARD. 
Tritoniuw Danieli, Loc., 1886. Prodr., p. 156 et 559, - 1892. Conch, ft3anç., 

p. 94. 

HABITAT. - R. Ajaccio; zones littorale et herbacée. 

OBSERVATIONS. - Chez celte espèce, qu'il ne faut pas confondre avec la 
var. elongata du Tritonizim cataceiim, la taille est toujours petite, le 
galbe plus étroil et plus allonge, la spire plus hauie, le dernier tour 

moins ventru, les cordons décurrents plus accu si:^, etc. Un de nos échan- 

tillons d'Ajaccio mesure 48 millinièlres de hauteur totale pour 28 de dia- 
q è t r e  maximum (1). 

Tritonium curtum, LOCARD. 
Tritonius curtum, Loc., 1886. Z->rodv.,p. 156 et 559. -1892. Conch. franc., p. 94. 

HABITAT. - R. Ajaccio, Calvi ; zones litiorale et  herbacée. 
O s s s ~ v . ~ r i o ~ s .  - De petite taille, spire courte, galbe élargi, le dernier 

tour trés gros, Irès trapu; ouveriure arrondie; cordons et tubercules 

bien accusés (2), 

(1) Requien (p. 78) cite à Ajaccio, mais avec un poiut de doute il est vrai, le Triton 
olearium de Linné. C'est le Tritonium Partltsnopum de voii Salis Marchlins 
(Loc., 1885, Prodr.. p. 154. - 1892. Conch. franç., p. 93); c'est une des formes 
rares de la bléditerranée; i l  serait intéressant de pouvoir confirmer cette asserti011 
et,de lever définitivement ce point de doute. 

( 2 )  M. Rolle indique à Bonifacio i'Epidromus reticulatzcs (Tvitonjunz raticq- 
latzçm, Blaiuv., 1826. Faune franç., p. 118, pl. IV, D, fig: 5) qui vit égalemeut e.n 
Sardaigne, mais que nous n'avons pas retrouvé. 



Genre CANCELLARIA, de Lamarok. 

Sapcellaria capcellata, DE LAHARCK. 
Cancellpria cancellata, Lamck., 1822. Aitim. sans vert., YIII p: 143. -;: Loc., 

1892. Conch. franç., p. 45, dg. 82. - cancellata (Lamck.), Payr., p. 146. 
- cancellata (Lamck.), Req., p. 75. 

HABITAT. - R. Le golfe d'Ajaccio (Pdyr.); plage de Biguglia, Pietra- 
nera; vit dans la zone corallienne. 

OBSERVATIONS. - Forme normale, niais d'assez peiite taille. 

Genre TYPHIS, Denis de Montfort. 

Typhis Sowerbyi, BRODERIP. 
Typhis Soioerbyi, Brod., 1832. In PTOC. Zool. Soc. Lond., p. 208. - Loc , . 

1892. Conch. f2-anç., p. 96, fig. 83. 
Murex tetrupterus (Bronn), Req., p. 77. 

HABITAT. - R. Ajaccio (Req.); Ajaccio, Bastia, Saint-Florent; dragué 
g Bastia entre 50 et 100 inèires, e t  à Saint-Florent, par70 mètres de pro- 
fondeur. 

OBSERVATIONS. - Forme bien caractérisée, mais, en généra), d8assez 
petite taille. Nous distinguerons : var. minor, ne dépassant pas 14 millim. 
de hauteur; e lonptn ,  de taille normale; mais avec la spire plus haute, 

plus élancée; mz~tica ou submutica, avec les épines à peine saillantes, 
quoique la coquille ait atteint tout son développement. 

Genre MUREX, Linné. 

Coquille assez grande ; canal très allongé; varices épineuses, 

Murex brandaris, LINNE. 
Murex brandaris, Liu., 1767. Syst. nat. ,  édit. XII, p. 1214. - Loc., 1892. 

Coach. franç., p. 96, fig. 84. 
- brandaris (Lamck.), Payr., p. 149. . - brandaris (Lin.), Req., p. 77. 
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HABITAT. - CC. Sur toules les cbtes (Payr., Req., Nob.); zones litto- 
rale et herbacée. 

OBSERVATIONS. - La taille et le mode d'ornementation de cette coquille 
sont extrêmement variables, et ces variations paraissent tenir aux colonies 
mêmes. C'cst ainsi que nous voyons des échantillons variant de 60 à 
110 inillimètres, tout en paraissant aussi adultes. Dans le port de  Bastia, 
nos Iiwex brundaris ont les épines peu saillantes ; ils présentent souvent 
une coloration brune ou rousse. A Saint-Floreni, les échantillons ont 
la spire plus haute et les épines sont toujours beaucoup plus longues 
et plus acuminées; la coloration des échantillons cst d'un gris blanc 011 

verdâtre. .4 Calvi, les épines sont encore plus longues, plus minces 
et souvent recourbées. Nous signalerons les variélés suivanies : major, 

mesurant plus de 10 centiriiètres de hauteur lotale, mais avec les 
épines courtes; minof., ne dépassant pas 50 millimètres de hiiuteur ; alla,  

de taille moyenne, avec la spire hauie ct nn peu acuininte; clepressa, 

avec la spire peu haute, le dernier tour bien ventru et, comme com- 
pensaiion, le canal très long et très droit; echinata, avec les épines 
trés longues, droites ou courbées ; submutica, avec les épines très cour- 
tes; mfa, d'un roux ferrugineux, qui persiste même lorsque l'épiderme 
est enlevé (1). 

Murex trispinosus, L O C A R D .  

Murex ttrispinosus, Loc., 1886. Prodr., p. 158 et 559. - 1892. Conck. franç., 
p. 96. 

HABITAT. - RK. Le porl de Bastia, Ajaccio; zone herbacée. 
OBSERVATIONS. - Chez cette coquille, qui peut, ti la rigueur, ètre 

prise pour une variélé du Murex brandalis, il existe sur le dernier 
tour trois rangées d'épines parfaitement distinctes qui se poursuivent 
jusque sur le canal. Un échantillon dragué dans le port de  Bastia 
mesure 77 millimètres de hauteur totale, et a ses trois rangées d16pines 

. trés développees. 
(A  suivre.) 

( i )  USAGES. - Toun les Murex sont cumestibles; inais ils ne sont pas suffisamment 
abondants pour élre l'objet d'une vente régulière sur les marchés; pbcheurs et 
marins seuls les utilisent, soit comme amorce, soit pour les manger cuifs. A Ajaccio, 
le M. brdndaris est connu sous le nom de Routeguolo Prunoso, et à Bonifacio 
~ o u s  celui de Runcegg;~ ou Bascardo. - 




